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Wiine.me crée 
une académie pour 
apprendre le vin
La start-up genevoise  
lance une campagne  
de crowdfunding.

COURS EN LIGNE La start-up genevoise 
wiine.me, fondée en 2013, a lancé le 3 juin 
une campagne de crowdfunding a�n 
de �nancer son projet de Wine Academy: 
une série de cours en ligne basés sur une 
sélection de vin appropriée. Les utilisateurs 
recevront le vin et l’accès au cours en ligne 
au même moment. Le module devrait 
s’étendre sur six mois et comprendre 18 vins. 
«Quelque chose manque encore dans 
l’écosystème actuel essentiellement composé 
de blogs, de cours de dégustation un peu 
poussiéreux, souvent chers, ou encore 
de vidéos YouTube», observe Timothee 
Bardet, CEO et cofondateur. 
Avec plus de 600 participants à ses cours 
de dégustation en un an et dix sommeliers 
donnant leurs conseils, l’équipe Wiine.me 
a établi une méthode spéci�que pour 
apprendre le vin en ligne en six mois. SG

L’opération mentors  
est reconduite pour  
les étudiants genevois 
Uni-emploi et Alumni UNIGE 
lancent leur cinquième 
programme d’encadrement.
SOUTIEN Le programme de mentorat 
proposé chaque année aux étudiants 
de l’Université de Genève semble satisfaire 
tous ses participants. Epaulés par 
des mentors qui les aident à clari�er 
leur projet professionnel, les «mentees» 
y gagnent en termes de connaissance 
du monde du travail et d’insertion profession-
nelle. Uni-emploi et Alumni UNIGE, l’association 
des diplômés de l’Université de Genève, qui 
organisent cette opération, ont donc décidé de 
la reconduire pour la cinquième fois. Ils lancent 
un appel a�n de sélectionner les 120 universi-
taires qui pourront béné�cier d’un tel coaching 
d’octobre 2014 à mai 2015. Le programme est 
ouvert aux étudiants en niveau Master, quelle 
que soit leur �lière d’études. Les profession-
nels diplômés qui souhaiteraient encadrer 
un(e) étudiant(e) en �n de cursus peuvent 
également se signaler. Les inscriptions sont 
ouvertes en ligne jusqu’au 30 juin prochain sur 
le site http://uniemploi.unige.ch/entreprises/
mentorat-entr. IG 

Copieurs: un nouveau 
géant romand voit le jour

PAR SERGE GUERTCHAKOFF A l’heure de la gestion électronique 
des documents, le groupe romand Devillard a racheté 
Inergy. Tous les postes de travail sont maintenus.

 «BIEN QUE LE FUTUR soit dans les 
nuages, les machines resteront chez 
les utilisateurs», observe Martial 

Margueron, directeur d’Inergy, sise au 
Petit-Lancy. Cet ancien responsable 
marketing de Xerox a fondé en 2003 
Inergy. «Comme Devillard, nous essayons 
d’être plus proches des clients finaux que 
ne le sont les fabricants.» Partageant la 
même philosophie, il n’est pas surprenant 
que les frères Claude et Marc Devillard se 
soient entendus avec Martial Margueron 
pour intégrer Inergy (15 employés, 
3,5 millions de chiffre d’affaires) au sein 
de Devillard Holding. Le fondateur d’Iner-
gy va continuer à diriger sa société, qui va 
garder sa raison sociale, et restera membre 
du conseil d’administration.

30 millions de chi�re d’a�aires
Devillard est réputée pour ses services 
allant du copieur à la gestion électronique 
des documents (GED). Fondée en 1958 
par Roland et Marie-Thérèse Devillard 
dans les 15� m2 de l’appartement familial, 
la PME n’a cessé de croître sous l’impul-
sion de la seconde génération. Au gré 
d’acquisitions ou de rachat de parcs, 
l’entreprise opère désormais dans toute la 

Suisse romande. A Genève, elle occupe 
depuis 1995 l’ancien siège de Camy Watch 
aux Acacias sur 3200 �m2.

Avec l’intégration d’Inergy, le groupe 
emploie 115 collaborateurs (dont 70 sur 
Genève) et réalise 30 millions de francs de 
chiffre d’affaires. «Nous sommes réputés 
pour notre service après-vente, via les 
contrats de maintenance», relève Marc 
Devillard. Dans ce secteur où la plupart de 
ses concurrents sont des filiales des 
constructeurs (Canon, Ricoh et Xerox), 
l’entreprise familiale mise sur la proximi-
té. «Nous n’avons pas recours à un call 
center basé hors du pays et notre temps 
moyen d’intervention est de 1 h 08.»

Son frère Claude rappelle que ce secteur 
est en train de vivre sa troisième révolu-
tion: «Jusque dans les années 1980, nous 
vendions des duplicateurs à stencils, 
lesquels ont disparu au profit des photo-
copieuses. La 2e révolution a vu la photo-
copieuse être progressivement supplantée 
par l’informatique. Et depuis quelques 
années, nous avons su anticiper le virage 
du document papier à la GED; 16% du 
volume des bureaux sont pris par les 
documents.» Le groupe détient quelque 
8000 clients en Suisse romande. 

De gauche à droite: 
Martial Margueron , Marc 
et Claude Devillard.
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ych. Spécialisé dans les solutions 
d’impression, le groupe romand 
Devillard a fait l’acquisition de la 
firme genevoise Inergy. Fondée en 
2003, cette société profite d’un savoir-
faire dans la gestion électronique des 
documents. Elle propose notamment 
un programme de Managed Print 
Services (MPS) indépendant de tout 
fabriquant et collabore entre autres 
avec Xerox, Canon et HP. Le com-
muniqué précise que Devillard et 
Inergy continueront à proposer leurs 
services de manière indépendante.

«En nous adossant au groupe Devillard,
nous allons pouvoir bénéficier d’im-
portantes synergies en termes de 
ressources, de capacité financière et 
de réputation afin de soutenir notre 
croissance», se félicite Martial 

Margueron, fondateur et directeur 
d’Inergy. Tandis que le directeur 
commercial Claude Devillard sou-
ligne que la reprise d’Inergy va 
permette à son entreprise familiale 
d’élargir son segment de clientèle, 
jusqu’ici surtout constituée de PME. 
Martial Margueron précise qu’en tant 
qu’unique Gold Partner certifié HP 
en Suisse romande, Inergy compte de 
nombreuses multinationales parmi 
ses clients.
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ActuAlités brèves

Féminin Pluriel s’implante à Genève
Le réseau de femmes d’affaires 
Féminin Pluriel a ouvert une 
antenne en Suisse romande 
début juin, lit-on dans L’Agefi. 
Une cinquantaine de profes-
sionnelles de la région gene-
voise vont rejoindre l’organi-
sation. Ancienne membre du 
réseau de Paris, Alexandra 
Origet du Cluzeau est la pré-
sidente fondatrice de la sec-
tion genevoise. Elle prévoit 
d’atteindre une centaine de 
membres d’ici à 2015. Créé il y 

a une vingtaine d’années par 
trois Françaises, l’organisation 
Féminin Pluriel vise à «connec-
ter les femmes d’influence» et 
se définit comme complémen-
taire à d’autres organisations 
professionnelles. Une formule 
qui marche puisqu’elle a réussi 
à se développer au niveau inter-
national, en s’implantant au 
Luxembourg, aux Etats-Unis, 
au Royaume-Uni mais aussi en 
Tunisie, en Inde ou encore aux 
Emirats arabes unis. 

cambridge technology 
Partners racheté
Le groupe informatique Atos annonce l’acquisition de 
Cambridge Technology Partners (CTP), actif dans le 
conseil informatique en Suisse. Cette PME, fondée en 
1991 à Cambridge (USA) mais basée à Nyon depuis des 
années, emploie actuellement 300 personnes, pour un 
chiffre d’affaires d’environ 40 millions de francs.
Pour l’anecdote, c’est la deuxième fois qu’elle se fait 
racheter. Cela avait déjà été le cas en 2001. Elle avait 
été acquise par le groupe informatique Novell, avant 
de retrouver son indépendance en 2007. Grâce à cette 
acquisition, Atos compte désormais un effectif de 800 
salariés en Suisse, dix fois plus dans le monde, où il réa-
lise un chiffre d’affaires annuel de 8,6 milliards d’euros.

«Show me the money»
Que tous ceux qui n’ont jamais 
regardé le film Jerry Maguire 
(1996) se précipitent sur YouTube 
et tapent les mots clés suivants: 
show me the money et Tom Cruise. 
vous tomberez sur un morceau 
d’anthologie où l’acteur interprète 
un banquier contraint de hurler 
ce mantra pour garder son 
client. 
si je fais référence 
à cet extrait, c’est 
que je reviens 
d’une conférence 
organisée par le 
brand Institut sur 
le marketing digital 
et qu’une intervention 
a retenu mon attention. Un des 
invités, Fred Cavazza, un digital 
stratégiste français, a intitulé 
sa présentation «Comment le 
marketing digital a conquis le 
monde et s’est perdu». 
Un titre un brin provocateur qui 
résume toutefois la récente étude 
Adobe «Digital roadblock» où les 
marketers européens avouent 
craindre quant à leur avenir (69% 
de britanniques, 73% d’Allemands 
et 80% de Français). A l’heure 
où l’expérience et l’intuition 

sont en train de céder le pas 
aux algorithmes, ne plus croire 
en l’utilité d’humaniser cette 
fonction pourrait passer pour de 
la lucidité. Cela signifie-t-il pour 
autant que tout est perdu pour 
le marketing?
rien de plus faux! Comme l’a 

rappelé ce spécialiste, le 
marketing n’a jamais 

été un outil de vente 
mais une aide à 
la décision. Le 
digital ne change 
pas fondamenta-

lement les règles 
du business puisque 

les marques ont et auront 
toujours besoin de clients qu’ils 
soient par ailleurs fans, followers 
ou que sais-je? 
Que les entreprises intègrent 
les outils 2.0 et qu’elles créent 
de nouvelles fonctions telles 
que Chief Conversion Officier, 
Chief Mobile Officier, Chief Data 
Officier, ne condamne en rien le 
marketing. Car au final, il faudra 
toujours quelqu’un qui exprime 
la seule interjection qui vaille: 
«show me the money».

Victoria Marchand

CoM au top

Devillard s’empare d’inergy
Devillard, cette PME genevoise connue dans le secteur des 
solutions d’impression, s’empare d’Inergy, une autre PME gene-
voise, active dans le même secteur, qui emploie une quinzaine 
de collaborateurs. Selon le communiqué de presse, les deux 
entités resteront indépendantes, et elles gardent leurs dirigeants 
actuels. Elles formeront un groupe de 115 personnes, qui réalise 
un chiffre d’affaires de 30 millions de francs.

Vaudoise Assurances vend Valorlife
La Vaudoise Assurances a vendu sa filiale liechtensteinoise à la 
société Wealth-Assurance Beteiligung, une entité contrôlée par le 
groupe financier Cor Capital. Pour un montant non communiqué, 
cette opération permet à l’assureur vaudois de se recentrer sur le 
marché suisse. Les employés concernés poursuivront leur activité 
soit chez Valorlife, soit à la Vaudoise Assurances. Ph
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Alexandra Origet du Cluzeau. La présidente fondatrice de la  
section genevoise prévoit une centaine de membres d’ici à 2015.
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Wiine.me crée 
une académie pour 
apprendre le vin
La start-up genevoise  
lance une campagne  
de crowdfunding.

COURS EN LIGNE La start-up genevoise 
wiine.me, fondée en 2013, a lancé le 3 juin 
une campagne de crowdfunding a�n 
de �nancer son projet de Wine Academy: 
une série de cours en ligne basés sur une 
sélection de vin appropriée. Les utilisateurs 
recevront le vin et l’accès au cours en ligne 
au même moment. Le module devrait 
s’étendre sur six mois et comprendre 18 vins. 
«Quelque chose manque encore dans 
l’écosystème actuel essentiellement composé 
de blogs, de cours de dégustation un peu 
poussiéreux, souvent chers, ou encore 
de vidéos YouTube», observe Timothee 
Bardet, CEO et cofondateur. 
Avec plus de 600 participants à ses cours 
de dégustation en un an et dix sommeliers 
donnant leurs conseils, l’équipe Wiine.me 
a établi une méthode spéci�que pour 
apprendre le vin en ligne en six mois. SG

L’opération mentors  
est reconduite pour  
les étudiants genevois 
Uni-emploi et Alumni UNIGE 
lancent leur cinquième 
programme d’encadrement.
SOUTIEN Le programme de mentorat 
proposé chaque année aux étudiants 
de l’Université de Genève semble satisfaire 
tous ses participants. Epaulés par 
des mentors qui les aident à clari�er 
leur projet professionnel, les «mentees» 
y gagnent en termes de connaissance 
du monde du travail et d’insertion profession-
nelle. Uni-emploi et Alumni UNIGE, l’association 
des diplômés de l’Université de Genève, qui 
organisent cette opération, ont donc décidé de 
la reconduire pour la cinquième fois. Ils lancent 
un appel a�n de sélectionner les 120 universi-
taires qui pourront béné�cier d’un tel coaching 
d’octobre 2014 à mai 2015. Le programme est 
ouvert aux étudiants en niveau Master, quelle 
que soit leur �lière d’études. Les profession-
nels diplômés qui souhaiteraient encadrer 
un(e) étudiant(e) en �n de cursus peuvent 
également se signaler. Les inscriptions sont 
ouvertes en ligne jusqu’au 30 juin prochain sur 
le site http://uniemploi.unige.ch/entreprises/
mentorat-entr. IG 

Copieurs: un nouveau 
géant romand voit le jour

PAR SERGE GUERTCHAKOFF A l’heure de la gestion électronique 
des documents, le groupe romand Devillard a racheté 
Inergy. Tous les postes de travail sont maintenus.

 «BIEN QUE LE FUTUR soit dans les 
nuages, les machines resteront chez 
les utilisateurs», observe Martial 

Margueron, directeur d’Inergy, sise au 
Petit-Lancy. Cet ancien responsable 
marketing de Xerox a fondé en 2003 
Inergy. «Comme Devillard, nous essayons 
d’être plus proches des clients finaux que 
ne le sont les fabricants.» Partageant la 
même philosophie, il n’est pas surprenant 
que les frères Claude et Marc Devillard se 
soient entendus avec Martial Margueron 
pour intégrer Inergy (15 employés, 
3,5 millions de chiffre d’affaires) au sein 
de Devillard Holding. Le fondateur d’Iner-
gy va continuer à diriger sa société, qui va 
garder sa raison sociale, et restera membre 
du conseil d’administration.

30 millions de chi�re d’a�aires
Devillard est réputée pour ses services 
allant du copieur à la gestion électronique 
des documents (GED). Fondée en 1958 
par Roland et Marie-Thérèse Devillard 
dans les 15� m2 de l’appartement familial, 
la PME n’a cessé de croître sous l’impul-
sion de la seconde génération. Au gré 
d’acquisitions ou de rachat de parcs, 
l’entreprise opère désormais dans toute la 

Suisse romande. A Genève, elle occupe 
depuis 1995 l’ancien siège de Camy Watch 
aux Acacias sur 3200 �m2.

Avec l’intégration d’Inergy, le groupe 
emploie 115 collaborateurs (dont 70 sur 
Genève) et réalise 30 millions de francs de 
chiffre d’affaires. «Nous sommes réputés 
pour notre service après-vente, via les 
contrats de maintenance», relève Marc 
Devillard. Dans ce secteur où la plupart de 
ses concurrents sont des filiales des 
constructeurs (Canon, Ricoh et Xerox), 
l’entreprise familiale mise sur la proximi-
té. «Nous n’avons pas recours à un call 
center basé hors du pays et notre temps 
moyen d’intervention est de 1 h 08.»

Son frère Claude rappelle que ce secteur 
est en train de vivre sa troisième révolu-
tion: «Jusque dans les années 1980, nous 
vendions des duplicateurs à stencils, 
lesquels ont disparu au profit des photo-
copieuses. La 2e révolution a vu la photo-
copieuse être progressivement supplantée 
par l’informatique. Et depuis quelques 
années, nous avons su anticiper le virage 
du document papier à la GED; 16% du 
volume des bureaux sont pris par les 
documents.» Le groupe détient quelque 
8000 clients en Suisse romande. 
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une série de cours en ligne basés sur une 
sélection de vin appropriée. Les utilisateurs 
recevront le vin et l’accès au cours en ligne 
au même moment. Le module devrait 
s’étendre sur six mois et comprendre 18 vins. 
«Quelque chose manque encore dans 
l’écosystème actuel essentiellement composé 
de blogs, de cours de dégustation un peu 
poussiéreux, souvent chers, ou encore 
de vidéos YouTube», observe Timothee 
Bardet, CEO et cofondateur. 
Avec plus de 600 participants à ses cours 
de dégustation en un an et dix sommeliers 
donnant leurs conseils, l’équipe Wiine.me 
a établi une méthode spéci�que pour 
apprendre le vin en ligne en six mois. SG

L’opération mentors  
est reconduite pour  
les étudiants genevois 
Uni-emploi et Alumni UNIGE 
lancent leur cinquième 
programme d’encadrement.
SOUTIEN Le programme de mentorat 
proposé chaque année aux étudiants 
de l’Université de Genève semble satisfaire 
tous ses participants. Epaulés par 
des mentors qui les aident à clari�er 
leur projet professionnel, les «mentees» 
y gagnent en termes de connaissance 
du monde du travail et d’insertion profession-
nelle. Uni-emploi et Alumni UNIGE, l’association 
des diplômés de l’Université de Genève, qui 
organisent cette opération, ont donc décidé de 
la reconduire pour la cinquième fois. Ils lancent 
un appel a�n de sélectionner les 120 universi-
taires qui pourront béné�cier d’un tel coaching 
d’octobre 2014 à mai 2015. Le programme est 
ouvert aux étudiants en niveau Master, quelle 
que soit leur �lière d’études. Les profession-
nels diplômés qui souhaiteraient encadrer 
un(e) étudiant(e) en �n de cursus peuvent 
également se signaler. Les inscriptions sont 
ouvertes en ligne jusqu’au 30 juin prochain sur 
le site http://uniemploi.unige.ch/entreprises/
mentorat-entr. IG 

Copieurs: un nouveau 
géant romand voit le jour

PAR SERGE GUERTCHAKOFF A l’heure de la gestion électronique 
des documents, le groupe romand Devillard a racheté 
Inergy. Tous les postes de travail sont maintenus.

 «BIEN QUE LE FUTUR soit dans les 
nuages, les machines resteront chez 
les utilisateurs», observe Martial 

Margueron, directeur d’Inergy, sise au 
Petit-Lancy. Cet ancien responsable 
marketing de Xerox a fondé en 2003 
Inergy. «Comme Devillard, nous essayons 
d’être plus proches des clients finaux que 
ne le sont les fabricants.» Partageant la 
même philosophie, il n’est pas surprenant 
que les frères Claude et Marc Devillard se 
soient entendus avec Martial Margueron 
pour intégrer Inergy (15 employés, 
3,5 millions de chiffre d’affaires) au sein 
de Devillard Holding. Le fondateur d’Iner-
gy va continuer à diriger sa société, qui va 
garder sa raison sociale, et restera membre 
du conseil d’administration.

30 millions de chi�re d’a�aires
Devillard est réputée pour ses services 
allant du copieur à la gestion électronique 
des documents (GED). Fondée en 1958 
par Roland et Marie-Thérèse Devillard 
dans les 15� m2 de l’appartement familial, 
la PME n’a cessé de croître sous l’impul-
sion de la seconde génération. Au gré 
d’acquisitions ou de rachat de parcs, 
l’entreprise opère désormais dans toute la 

Suisse romande. A Genève, elle occupe 
depuis 1995 l’ancien siège de Camy Watch 
aux Acacias sur 3200 �m2.

Avec l’intégration d’Inergy, le groupe 
emploie 115 collaborateurs (dont 70 sur 
Genève) et réalise 30 millions de francs de 
chiffre d’affaires. «Nous sommes réputés 
pour notre service après-vente, via les 
contrats de maintenance», relève Marc 
Devillard. Dans ce secteur où la plupart de 
ses concurrents sont des filiales des 
constructeurs (Canon, Ricoh et Xerox), 
l’entreprise familiale mise sur la proximi-
té. «Nous n’avons pas recours à un call 
center basé hors du pays et notre temps 
moyen d’intervention est de 1 h 08.»

Son frère Claude rappelle que ce secteur 
est en train de vivre sa troisième révolu-
tion: «Jusque dans les années 1980, nous 
vendions des duplicateurs à stencils, 
lesquels ont disparu au profit des photo-
copieuses. La 2e révolution a vu la photo-
copieuse être progressivement supplantée 
par l’informatique. Et depuis quelques 
années, nous avons su anticiper le virage 
du document papier à la GED; 16% du 
volume des bureaux sont pris par les 
documents.» Le groupe détient quelque 
8000 clients en Suisse romande. 

De gauche à droite: 
Martial Margueron , Marc 
et Claude Devillard.
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Créé à Zurich en 2007 par un an-
cien pilote de l’air et un manager
du secteur hôtelier, Not Guilty est
un concept de restauration rapide
offrant soupes, sandwiches et sa-
lades à base d’ingrédients certifiés
biologiques et locaux. En sept ans,
les propriétaires sont parvenus à
ouvrir trois adresses dans la région
zurichoise, tous orientés sur le seg-
ment de la population active pres-
sée et soucieuse d’une alimenta-
tion saine. 
Avec l’objectif de capter la même
niche de clientèle, les entrepre-
neurs ont exporté le modèle et
l’ont implanté au Brésil. Pour
Georg Lang, un des dirigeants,
la nouvelle classe moyenne émer-
geante au Brésil constitue un mar-
ché prometteur. «Aujourd’hui, les
brésiliens sont plus soucieux de
leur alimentation et prêts à payer
un peu plus pour des produits de
qualité. Nos produits répondent
à ces attentes et il n’existe aucune
autre chaîne de restaurants dans
le même créneau.»
L’internationalisation ne faisait
pourtant pas partie dans la straté-
gie initiale de l’entreprise. «On a
toujours voulu exporter le
concept mais on avait imaginé le
faire en Allemagne. Nous som-
mes allés au Brésil parce qu’un ac-
tionnaire de l’entreprise, qui
connaissait bien le secteur de la
gastronomie dans ce pays, nous
a proposé d’y ouvrir un restaurant

Not Guilty.» Ne disposant pas des
fonds ni de l’expérience nécessaire
pour monter une enseigne à
l’étranger, les dirigeants ont alors
décidé de saisir le potentiel du
marché brésilien mais en implan-
tant le concept sous forme de fran-
chise. Une solution qui minimi-
sait les risques. «Pour lancer Not
Guilty au Brésil, il fallait chercher
un emplacement qui convienne
à ce type de restauration, trouver
des fournisseurs de confiance et
surtout maîtriser les aspects lé-
gaux qui sont très importants. Ce
sont des choses qui prennent
beaucoup de temps et d’argent.
Comme notre actionnaire maîtri-
sait tous ces aspects, nous avons
saisi l’occasion et lui avons vendu
une licence de master franchising
pour le Brésil.»
Le premier restaurant Not Guilty
au Brésil, dont la master franchise
est détenue aujourd’hui par plu-
sieurs actionnaires, a ouvert ses
portes à São Paulo en 2012. Le
modèle appliqué a été le même
qu’en Suisse: emplacement dans
un quartier d’affaires, cuisine ra-
pide et repas équilibrés à base de
produits biologiques. L’idée a sé-
duit le public et en l’espace de dix-
huit mois, deux nouvelles adres-
ses ont vu le jour dans la mégapole
brésilienne. 
«Le Brésil est l’un des plus impor-
tants marchés de franchises au
monde et beaucoup de concepts
différents émergent actuellement.
Pour valoriser le nôtre et obtenir

la reconnaissance du milieu, il fal-
lait avoir une taille importante ce
qui nous a fait ouvrir trois maga-
sins en un temps restreint», af-
firme Georg Lang. Aujourd’hui,
avec ses trois enseignes, Not
Guilty s’est imposé comme le
pionnier dans le franchising de
fast-food bio au Brésil. Néan-
moins, le modèle suisse a néces-
sité quelques adaptations pour sa
franchise brésilienne.
D’abord, au niveau des recettes
qui ne correspondaient pas toutes
aux goûts des consommateurs
brésiliens. Carlènes Silva, gérante
d’un restaurant Not Guilty à São
Paulo se souvient d’une adapta-
tion indispensable pour assurer
les ventes dans son magasin:
«Avant nous proposions une sa-
lade à base d’avocat qui marchait
très bien en Suisse mais pas ici.
Nous avons proposé de rempla-
cer l’avocat par du cœur de pal-
mier, un ingrédient plus familier
du public local et cela a suffit pour

faire décoller les ventes de cette
salade. Les franchises sont
connues pour être très rigides
mais comme nos franchiseurs
n’avaient pas d’expérience ici, ils
se sont montrés ouverts à nos pro-
positions, ce qui a facilité nos af-
faires.»
Au delà du menu, le modèle d’ap-
provisionnement a également été
revu et adapté au contexte local.
«Au début de nos activités nous
faisions fabriquer nos sauces à sa-
lade chez un fournisseur externe.
Nous avions longtemps cherché
un partenaire à qui ont puisse
confier les recettes de ces sauces,
qui constituent notre différentiel,
et qui respecte la qualité du pro-
duit. Suite à plusieurs problèmes
d’approvisionnement, nous avons
découvert que cette société sous-
traitait elle-même l’élaboration
des sauces et avait compromis no-
tre secret de fabrication», raconte
Georg Lang. Pour contrer cette
problématique, les franchises bré-
siliennes tentent désormais d’être
les plus autonomes possible: «Cela
nous permet de diminuer les coûts
des produits mais aussi de garder
le contrôle dessus», explique Car-
lènes Silva.
Le réseau, qui compte aujourd’hui
25 employés au Brésil, fait aussi
face à une problématique particu-
lièrement prégnante en matière
de ressources humaines dans le
secteur de la restauration: le turn-
over de personnel. «On offre des
conditions salariales meilleures

que dans la plupart des fast-food
mais pour l’instant cela ne suffit
pas à fidéliser nos collaborateurs.
A chaque départ, il faut former
une nouvelle personne. Cela nous
prend beaucoup de temps et fait
perdre en efficacité», déplore Car-
lènes Silva.
Malgré ces difficultés, les proprié-
taires de la franchise au Brésil
croient au potentiel des restau-
rants Not Guilty et sont actuel-
lement en négociations pour ou-
vrir une nouvelle adresse à Rio de
Janeiro, dans le quartier haut de
gamme de Leblon. De son côté, le
franchiseur préfère ne pas donner
de détails sur son chiffre d’affai-
res ou sa stratégie d’avenir mais il
avoue que «le marché allemand
reste très intéressant» et n’exclu
pas une exportation du concept
en Asie de l’Est et du Sud-Est.
«Nous voulons continuer le déve-
loppement à l’international, mais
nous avons appris qu’au-delà de
la stratégie le plus important est
d’attendre que des bonnes oppor-
tunités s’offrent à nous», confie
Georg Lang.�

Potentiel des franchises au Brésil
NOT GUILTY. La chaîne de restaurants développe un réseau de points de vente au Brésil. Plus par opportunisme que par stratégie.

GEORG LANG. «Nos produits

répondent aux attentes de la classe

moyenne émergente et aucune autre

chaîne n’est dans le même créneau.»

DEVILLARD: reprise d’Inergy
L’entreprise familiale active dans le domaine des so-
lutions d’impression et de l’informatique Devillard
a annoncé le rachat d’Inergy, structure fondée en
2003 à Genève et comptant quinze employés. Les
deux entités resteront toutefois indépendantes. Fon-
dée en 1958 à Genève, Devillard emploie 115 col-
laborateurs pour un chiffre d’affaires annuel d’en-
viron 30 millions de francs. – (ats)

CTP: l’entrée dans le giron d’Atos
Cambridge Technology Partners (CTP), société
suisse indépendante active dans le conseil en solu-
tions informatiques, entre dans le giron d’Atos. Le
prestataire international de services IT, coté sur
NYSE Euronext, reprend les 300 salariés de CTP,
répartis sur les sites de Zurich, Nyon et Bâle. En
2013, CTP a réalisé un chiffre d’affaires de l’ordre
de 40 millions de francs.

LA POSTE: Sunrise remplace Swisscom
La Poste passe de Swisscom à Sunrise pour l’ensem-
ble de ses services de téléphonie. D’une durée de cinq
ans, le contrat se monte à quelque 23 millions de
francs. Le changement d’opérateur interviendra l’an
prochain à l’issue d’une phase de tests.  Bernhard
Bürki, porte-parole de La Poste, une entreprise
contrôlée par la Confédération tout comme Swiss-
com, a confirmé l’information de la Handelszeitung.

UPC CABLECOM: acquisition à Rieden
UPC Cablecom étend son rayon d’action avec la re-
prise rétroactive pour le début de l’année de la so-
ciété télévisuelle de Rieden, dans la Linthebene st-
galloise, annonce le câblo-opérateur zurichois. Selon
les informations divulguées, quelque 200 ména-
ges équipés d’une connexion câblée HD sont concer-
nés. Le changement de propriétaire n’occasionnera
aucun changement pour les clients.

INTERSPORT: hausse des ventes
Le groupe Intersport International Corp (IIC), spé-
cialisé dans les articles de sport, a réalisé un chiffre
d’affaires record en 2013. Ses ventes dans le com-
merce de détail ont augmenté de 1% par rapport à
l’exercice précédent pour s’établir à 10,3 milliards
d’euros. La course à pied et la gymnastique de forme
ont constitué les moteurs de croissance l’an dernier,
alors que les articles de sport d’hiver et ceux tou-
chant au football reculaient, a indiqué l’entreprise
basée à Berne. En ne considérant que les activités
poursuivies, la croissance du chiffre d’affaires atteint
même 4%. Selon Intersport, le développement de
ses affaires s’explique notamment par la stratégie
centrée sur le fort ancrage de sa marque et la proxi-
mité avec les consommateurs. Il s’est révélé parti-
culièrement soutenu en Allemagne, en France et au
Royaume-Uni ainsi que dans la plupart des pays
d’Europe centrale et de l’Est. – (ats)

KABA: extension en Inde
Kaba étend ses activités en Inde. Le spécialiste zu-
richois des techniques de sécurité détient désormais
la majorité d’une entreprise commune avec le
groupe indien Dorsët. Il a acquis, pour un mon-
tant non dévoilé, une part supplémentaire de 25%
du capital-actions, faisant grimper sa participation
à 74%.  L’opération devrait s’achever en juillet, a in-
diqué Kaba. – (ats)

SWISS: léger recul du trafic
Swiss a accueilli moins de passagers dans ses avions
en mai. La compagnie, contrôlée par Lufthansa, a
transporté quelque 1,39 million de voyageurs, soit
un léger repli de 0,3% au regard du même mois de
2013. Le nombre de vols sur l’ensemble du réseau
a diminué de 0,2% sur un an à 12.624. Il a reculé
de 0,6% sur les lignes européennes, mais progressé
de 2,5% sur les lignes intercontinentales. – (ats)

Acheminement vers un prix plus haut
PUBLIGROUPE. Une
forte minorité exige une
meilleure offre de
Swisscom. Un
Accommodement possible
sur 220 francs. 

PHILIPPE REY

Au mois de juillet, le conseil d’ad-
ministration de PubliGroupe de-
vra prendre position sur l’offre pu-
blique d’acquisition (OPA) de
Swisscom. On peut d’ores et déjà
dire que le prix offert de 200
francs par action ne sera pas ac-
cepté par les dirigeants du groupe
basé à Lausanne et Zurich. Il existe
en effet une forte minorité d’ac-
tionnaires (40% à 50% des actions)

qui veulent un prix plus élevé et
qui l’ont fait savoir directement
ou indirectement. Parmi lesquels
sans doute quelques arbitragistes. 
Ils parviennent à la conclusion
qu’un prix de 250-260 francs re-
fléterait mieux la valeur réelle de
PubliGroupe. Notamment en te-
nant compte du prix de 230 mil-
lions de francs, hors versement
des dividendes prévus, offert par
Swisscom pour les 50% détenus
par PubliGroupe dans local.ch,
l’un des leaders du marché suisse
des services d’annuaire, qui est très
rentable, bien davantage que son
concurrent search.ch que possède
Tamedia. Les synergies obtenues
en combinant local.ch à search.ch
peuvent même inciter à valoriser
les 50% dans local.ch à 250 mil-
lions. Swisscom et Tamedia veu-

lent poursuivre ensemble le déve-
loppement des services d’annuai-
res. A cela s’ajoutent les liquidités
nettes de PubliGroupe, la valeur
de son immeuble à Zurich (au
moins 80 millions de francs, bien
que cette estimation ne fasse pas
l’unanimité), la valeur du pôle Di-
gital & Marketing Services
(DMS), dont la figure de proue
est le groupe Zanox, ainsi que les
participations minoritaires de Pu-
bliGroupe aux entreprises de mé-
dias SNP Société Neuchâteloise
de Presse SA (29%), Südost-
schweiz Presse und Print AG
(20%) et Rhône-Media SA (18%),
que Swisscom prévoit de vendre.
Ce dernier ne s’opposera d’ailleurs
pas à la vente annoncée de FPH
Freie Presse Holding au groupe
NZZ. 

La coopération annoncée entre
Tamedia et Swisscom est exami-
née par le conseil d’administra-
tion de PubliGroupe dans le ca-
dre des processus des OPA en
cours. Celle de Tamedia démar-
rera en principe le 18 juin. Le
conseil d’administration doit pu-
blier d’ici le 19 juin, voire le 24
juin, son rapport concernant cette
OPA. 
Le prospectus de l’offre de Swiss-
com sera publié le 23 juin et non
aujourd’hui. Tamedia est convenu
avec Swisscom de ne plus aug-
menter son offre (190 francs) et
de proposer à Swisscom les ac-
tions PubliGroupe qu’il détient
déjà (17,6%) dans le cas où l’OPA
de Swisscom serait retenue. Par
ailleurs, les OPA seront poursui-
vies selon les prescriptions appli-

cables. A cet égard, il convient de
rappeler qu’une décision doit être
prise par la Commission des
OPA, suite à un examen préala-
ble ou subséquent de l’offre en
vertu des articles 59 et 60 de l’or-
donnance de la Commission des
OPA sur les offres publiques d’ac-
quisition. Cette décision sera pu-
bliée sur le site internet de cette
commission. Le dossier reste ou-
vert. 
Après l’acquisition de Publi-
Groupe par Swisscom, si cette
transaction s’effectue, Swisscom
et Tamedia intégreront les entre-
prises local.ch et search.ch dans
une filiale commune; Swisscom
possédera 69% de la filiale com-
mune et contrôlera l’entreprise.
Tamedia y participera à concur-
rence de 31%.�
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RADO: chronométreur
des Swiss Indoors
Rado a annoncé hier être le Chro-
nométreur Officiel des Swiss In-
doors, Basel, le plus grand événe-
ment sportif suisse et le troisième
plus grand tournoi de tennis en
salle de l’ATP World Tour. Le
tournoi aura lieux du 18 au 26 oc-
tobre au St.Jakobshalle à Bâle et
accueille des joueurs parmi les
meilleurs au monde. Chaque an-
née, environ 70.000 spectateurs
se rendent sur place et des millions
de téléspectateurs suivent ce tour-
noi excitant de haut niveau, selon
un communiqué. En tant que
Chronométreur Officiel, Rado
sera sur le court central pour me-
surer le temps de chaque match
avec ses horloges d’angle en forme
de HyperChrome, la collection
sportive de Rado.

Nestlé
s’attaque
à l’obésité
en Afrique 
Nestlé a entamé une campagne
pour promouvoir l’éducation nu-
tritionnelle et l’activité physique
des enfants en Afrique de l’Ouest
et en Afrique centrale. L’objectif
du groupe alimentaire vaudois
consiste à prévenir l’obésité juvé-
nile dans la région, un phéno-
mène en plein essor. 
La campagne d’éducation nutri-
tionnelle est menée dans le cadre
du programme mondial «Healthy
Kids» conduit par le numéro un
mondial de la nutrition, de la santé
et du bien-être. Lancée en 2009,
le programme s’adresse aux jeu-
nes âgés de six à douze ans, a in-
diqué Nestlé. 
Deux ans après son lancement
mondial, l’initiative a été étendue
à l’Afrique centrale et à l’Afrique
de l’Ouest, en commençant par le
Nigeria et le Ghana. A la fin de
2013, elle a été lancée au Came-
roun. Elle couvrira la Côte d’Ivoire
avant la fin de cette année. 
Au Nigeria, 62.483 enfants et 807
enseignants et surveillants ont tiré
profit de la campagne, contre
10.039 enfants et 240 enseignants,
au Ghana, ainsi que 1200 enfants
et 75 enseignants, au Cameroun.
En Côte d’Ivoire, il est prévu que
250 enfants bénéficient du pro-
gramme, dans une phase-pilote. 
Chaque enfant a reçu un manuel
«Nestlé Healthy Kids», ainsi que
des modèles alimentaires et des
kits ludiques, à utiliser pendant
leur cours hebdomadaire de 45
minutes. Les enseignants ont ob-
tenu des manuels de l’instructeur
pour les aider en classe. – (ats)
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Créé à Zurich en 2007 par un an-
cien pilote de l’air et un manager
du secteur hôtelier, Not Guilty est
un concept de restauration rapide
offrant soupes, sandwiches et sa-
lades à base d’ingrédients certifiés
biologiques et locaux. En sept ans,
les propriétaires sont parvenus à
ouvrir trois adresses dans la région
zurichoise, tous orientés sur le seg-
ment de la population active pres-
sée et soucieuse d’une alimenta-
tion saine. 
Avec l’objectif de capter la même
niche de clientèle, les entrepre-
neurs ont exporté le modèle et
l’ont implanté au Brésil. Pour
Georg Lang, un des dirigeants,
la nouvelle classe moyenne émer-
geante au Brésil constitue un mar-
ché prometteur. «Aujourd’hui, les
brésiliens sont plus soucieux de
leur alimentation et prêts à payer
un peu plus pour des produits de
qualité. Nos produits répondent
à ces attentes et il n’existe aucune
autre chaîne de restaurants dans
le même créneau.»
L’internationalisation ne faisait
pourtant pas partie dans la straté-
gie initiale de l’entreprise. «On a
toujours voulu exporter le
concept mais on avait imaginé le
faire en Allemagne. Nous som-
mes allés au Brésil parce qu’un ac-
tionnaire de l’entreprise, qui
connaissait bien le secteur de la
gastronomie dans ce pays, nous
a proposé d’y ouvrir un restaurant

Not Guilty.» Ne disposant pas des
fonds ni de l’expérience nécessaire
pour monter une enseigne à
l’étranger, les dirigeants ont alors
décidé de saisir le potentiel du
marché brésilien mais en implan-
tant le concept sous forme de fran-
chise. Une solution qui minimi-
sait les risques. «Pour lancer Not
Guilty au Brésil, il fallait chercher
un emplacement qui convienne
à ce type de restauration, trouver
des fournisseurs de confiance et
surtout maîtriser les aspects lé-
gaux qui sont très importants. Ce
sont des choses qui prennent
beaucoup de temps et d’argent.
Comme notre actionnaire maîtri-
sait tous ces aspects, nous avons
saisi l’occasion et lui avons vendu
une licence de master franchising
pour le Brésil.»
Le premier restaurant Not Guilty
au Brésil, dont la master franchise
est détenue aujourd’hui par plu-
sieurs actionnaires, a ouvert ses
portes à São Paulo en 2012. Le
modèle appliqué a été le même
qu’en Suisse: emplacement dans
un quartier d’affaires, cuisine ra-
pide et repas équilibrés à base de
produits biologiques. L’idée a sé-
duit le public et en l’espace de dix-
huit mois, deux nouvelles adres-
ses ont vu le jour dans la mégapole
brésilienne. 
«Le Brésil est l’un des plus impor-
tants marchés de franchises au
monde et beaucoup de concepts
différents émergent actuellement.
Pour valoriser le nôtre et obtenir

la reconnaissance du milieu, il fal-
lait avoir une taille importante ce
qui nous a fait ouvrir trois maga-
sins en un temps restreint», af-
firme Georg Lang. Aujourd’hui,
avec ses trois enseignes, Not
Guilty s’est imposé comme le
pionnier dans le franchising de
fast-food bio au Brésil. Néan-
moins, le modèle suisse a néces-
sité quelques adaptations pour sa
franchise brésilienne.
D’abord, au niveau des recettes
qui ne correspondaient pas toutes
aux goûts des consommateurs
brésiliens. Carlènes Silva, gérante
d’un restaurant Not Guilty à São
Paulo se souvient d’une adapta-
tion indispensable pour assurer
les ventes dans son magasin:
«Avant nous proposions une sa-
lade à base d’avocat qui marchait
très bien en Suisse mais pas ici.
Nous avons proposé de rempla-
cer l’avocat par du cœur de pal-
mier, un ingrédient plus familier
du public local et cela a suffit pour

faire décoller les ventes de cette
salade. Les franchises sont
connues pour être très rigides
mais comme nos franchiseurs
n’avaient pas d’expérience ici, ils
se sont montrés ouverts à nos pro-
positions, ce qui a facilité nos af-
faires.»
Au delà du menu, le modèle d’ap-
provisionnement a également été
revu et adapté au contexte local.
«Au début de nos activités nous
faisions fabriquer nos sauces à sa-
lade chez un fournisseur externe.
Nous avions longtemps cherché
un partenaire à qui ont puisse
confier les recettes de ces sauces,
qui constituent notre différentiel,
et qui respecte la qualité du pro-
duit. Suite à plusieurs problèmes
d’approvisionnement, nous avons
découvert que cette société sous-
traitait elle-même l’élaboration
des sauces et avait compromis no-
tre secret de fabrication», raconte
Georg Lang. Pour contrer cette
problématique, les franchises bré-
siliennes tentent désormais d’être
les plus autonomes possible: «Cela
nous permet de diminuer les coûts
des produits mais aussi de garder
le contrôle dessus», explique Car-
lènes Silva.
Le réseau, qui compte aujourd’hui
25 employés au Brésil, fait aussi
face à une problématique particu-
lièrement prégnante en matière
de ressources humaines dans le
secteur de la restauration: le turn-
over de personnel. «On offre des
conditions salariales meilleures

que dans la plupart des fast-food
mais pour l’instant cela ne suffit
pas à fidéliser nos collaborateurs.
A chaque départ, il faut former
une nouvelle personne. Cela nous
prend beaucoup de temps et fait
perdre en efficacité», déplore Car-
lènes Silva.
Malgré ces difficultés, les proprié-
taires de la franchise au Brésil
croient au potentiel des restau-
rants Not Guilty et sont actuel-
lement en négociations pour ou-
vrir une nouvelle adresse à Rio de
Janeiro, dans le quartier haut de
gamme de Leblon. De son côté, le
franchiseur préfère ne pas donner
de détails sur son chiffre d’affai-
res ou sa stratégie d’avenir mais il
avoue que «le marché allemand
reste très intéressant» et n’exclu
pas une exportation du concept
en Asie de l’Est et du Sud-Est.
«Nous voulons continuer le déve-
loppement à l’international, mais
nous avons appris qu’au-delà de
la stratégie le plus important est
d’attendre que des bonnes oppor-
tunités s’offrent à nous», confie
Georg Lang.�

Potentiel des franchises au Brésil
NOT GUILTY. La chaîne de restaurants développe un réseau de points de vente au Brésil. Plus par opportunisme que par stratégie.

GEORG LANG. «Nos produits

répondent aux attentes de la classe

moyenne émergente et aucune autre

chaîne n’est dans le même créneau.»

DEVILLARD: reprise d’Inergy
L’entreprise familiale active dans le domaine des so-
lutions d’impression et de l’informatique Devillard
a annoncé le rachat d’Inergy, structure fondée en
2003 à Genève et comptant quinze employés. Les
deux entités resteront toutefois indépendantes. Fon-
dée en 1958 à Genève, Devillard emploie 115 col-
laborateurs pour un chiffre d’affaires annuel d’en-
viron 30 millions de francs. – (ats)

CTP: l’entrée dans le giron d’Atos
Cambridge Technology Partners (CTP), société
suisse indépendante active dans le conseil en solu-
tions informatiques, entre dans le giron d’Atos. Le
prestataire international de services IT, coté sur
NYSE Euronext, reprend les 300 salariés de CTP,
répartis sur les sites de Zurich, Nyon et Bâle. En
2013, CTP a réalisé un chiffre d’affaires de l’ordre
de 40 millions de francs.

LA POSTE: Sunrise remplace Swisscom
La Poste passe de Swisscom à Sunrise pour l’ensem-
ble de ses services de téléphonie. D’une durée de cinq
ans, le contrat se monte à quelque 23 millions de
francs. Le changement d’opérateur interviendra l’an
prochain à l’issue d’une phase de tests.  Bernhard
Bürki, porte-parole de La Poste, une entreprise
contrôlée par la Confédération tout comme Swiss-
com, a confirmé l’information de la Handelszeitung.

UPC CABLECOM: acquisition à Rieden
UPC Cablecom étend son rayon d’action avec la re-
prise rétroactive pour le début de l’année de la so-
ciété télévisuelle de Rieden, dans la Linthebene st-
galloise, annonce le câblo-opérateur zurichois. Selon
les informations divulguées, quelque 200 ména-
ges équipés d’une connexion câblée HD sont concer-
nés. Le changement de propriétaire n’occasionnera
aucun changement pour les clients.

INTERSPORT: hausse des ventes
Le groupe Intersport International Corp (IIC), spé-
cialisé dans les articles de sport, a réalisé un chiffre
d’affaires record en 2013. Ses ventes dans le com-
merce de détail ont augmenté de 1% par rapport à
l’exercice précédent pour s’établir à 10,3 milliards
d’euros. La course à pied et la gymnastique de forme
ont constitué les moteurs de croissance l’an dernier,
alors que les articles de sport d’hiver et ceux tou-
chant au football reculaient, a indiqué l’entreprise
basée à Berne. En ne considérant que les activités
poursuivies, la croissance du chiffre d’affaires atteint
même 4%. Selon Intersport, le développement de
ses affaires s’explique notamment par la stratégie
centrée sur le fort ancrage de sa marque et la proxi-
mité avec les consommateurs. Il s’est révélé parti-
culièrement soutenu en Allemagne, en France et au
Royaume-Uni ainsi que dans la plupart des pays
d’Europe centrale et de l’Est. – (ats)

KABA: extension en Inde
Kaba étend ses activités en Inde. Le spécialiste zu-
richois des techniques de sécurité détient désormais
la majorité d’une entreprise commune avec le
groupe indien Dorsët. Il a acquis, pour un mon-
tant non dévoilé, une part supplémentaire de 25%
du capital-actions, faisant grimper sa participation
à 74%.  L’opération devrait s’achever en juillet, a in-
diqué Kaba. – (ats)

SWISS: léger recul du trafic
Swiss a accueilli moins de passagers dans ses avions
en mai. La compagnie, contrôlée par Lufthansa, a
transporté quelque 1,39 million de voyageurs, soit
un léger repli de 0,3% au regard du même mois de
2013. Le nombre de vols sur l’ensemble du réseau
a diminué de 0,2% sur un an à 12.624. Il a reculé
de 0,6% sur les lignes européennes, mais progressé
de 2,5% sur les lignes intercontinentales. – (ats)

Acheminement vers un prix plus haut
PUBLIGROUPE. Une
forte minorité exige une
meilleure offre de
Swisscom. Un
Accommodement possible
sur 220 francs. 

PHILIPPE REY

Au mois de juillet, le conseil d’ad-
ministration de PubliGroupe de-
vra prendre position sur l’offre pu-
blique d’acquisition (OPA) de
Swisscom. On peut d’ores et déjà
dire que le prix offert de 200
francs par action ne sera pas ac-
cepté par les dirigeants du groupe
basé à Lausanne et Zurich. Il existe
en effet une forte minorité d’ac-
tionnaires (40% à 50% des actions)

qui veulent un prix plus élevé et
qui l’ont fait savoir directement
ou indirectement. Parmi lesquels
sans doute quelques arbitragistes. 
Ils parviennent à la conclusion
qu’un prix de 250-260 francs re-
fléterait mieux la valeur réelle de
PubliGroupe. Notamment en te-
nant compte du prix de 230 mil-
lions de francs, hors versement
des dividendes prévus, offert par
Swisscom pour les 50% détenus
par PubliGroupe dans local.ch,
l’un des leaders du marché suisse
des services d’annuaire, qui est très
rentable, bien davantage que son
concurrent search.ch que possède
Tamedia. Les synergies obtenues
en combinant local.ch à search.ch
peuvent même inciter à valoriser
les 50% dans local.ch à 250 mil-
lions. Swisscom et Tamedia veu-

lent poursuivre ensemble le déve-
loppement des services d’annuai-
res. A cela s’ajoutent les liquidités
nettes de PubliGroupe, la valeur
de son immeuble à Zurich (au
moins 80 millions de francs, bien
que cette estimation ne fasse pas
l’unanimité), la valeur du pôle Di-
gital & Marketing Services
(DMS), dont la figure de proue
est le groupe Zanox, ainsi que les
participations minoritaires de Pu-
bliGroupe aux entreprises de mé-
dias SNP Société Neuchâteloise
de Presse SA (29%), Südost-
schweiz Presse und Print AG
(20%) et Rhône-Media SA (18%),
que Swisscom prévoit de vendre.
Ce dernier ne s’opposera d’ailleurs
pas à la vente annoncée de FPH
Freie Presse Holding au groupe
NZZ. 

La coopération annoncée entre
Tamedia et Swisscom est exami-
née par le conseil d’administra-
tion de PubliGroupe dans le ca-
dre des processus des OPA en
cours. Celle de Tamedia démar-
rera en principe le 18 juin. Le
conseil d’administration doit pu-
blier d’ici le 19 juin, voire le 24
juin, son rapport concernant cette
OPA. 
Le prospectus de l’offre de Swiss-
com sera publié le 23 juin et non
aujourd’hui. Tamedia est convenu
avec Swisscom de ne plus aug-
menter son offre (190 francs) et
de proposer à Swisscom les ac-
tions PubliGroupe qu’il détient
déjà (17,6%) dans le cas où l’OPA
de Swisscom serait retenue. Par
ailleurs, les OPA seront poursui-
vies selon les prescriptions appli-

cables. A cet égard, il convient de
rappeler qu’une décision doit être
prise par la Commission des
OPA, suite à un examen préala-
ble ou subséquent de l’offre en
vertu des articles 59 et 60 de l’or-
donnance de la Commission des
OPA sur les offres publiques d’ac-
quisition. Cette décision sera pu-
bliée sur le site internet de cette
commission. Le dossier reste ou-
vert. 
Après l’acquisition de Publi-
Groupe par Swisscom, si cette
transaction s’effectue, Swisscom
et Tamedia intégreront les entre-
prises local.ch et search.ch dans
une filiale commune; Swisscom
possédera 69% de la filiale com-
mune et contrôlera l’entreprise.
Tamedia y participera à concur-
rence de 31%.�
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RADO: chronométreur
des Swiss Indoors
Rado a annoncé hier être le Chro-
nométreur Officiel des Swiss In-
doors, Basel, le plus grand événe-
ment sportif suisse et le troisième
plus grand tournoi de tennis en
salle de l’ATP World Tour. Le
tournoi aura lieux du 18 au 26 oc-
tobre au St.Jakobshalle à Bâle et
accueille des joueurs parmi les
meilleurs au monde. Chaque an-
née, environ 70.000 spectateurs
se rendent sur place et des millions
de téléspectateurs suivent ce tour-
noi excitant de haut niveau, selon
un communiqué. En tant que
Chronométreur Officiel, Rado
sera sur le court central pour me-
surer le temps de chaque match
avec ses horloges d’angle en forme
de HyperChrome, la collection
sportive de Rado.

Nestlé
s’attaque
à l’obésité
en Afrique 
Nestlé a entamé une campagne
pour promouvoir l’éducation nu-
tritionnelle et l’activité physique
des enfants en Afrique de l’Ouest
et en Afrique centrale. L’objectif
du groupe alimentaire vaudois
consiste à prévenir l’obésité juvé-
nile dans la région, un phéno-
mène en plein essor. 
La campagne d’éducation nutri-
tionnelle est menée dans le cadre
du programme mondial «Healthy
Kids» conduit par le numéro un
mondial de la nutrition, de la santé
et du bien-être. Lancée en 2009,
le programme s’adresse aux jeu-
nes âgés de six à douze ans, a in-
diqué Nestlé. 
Deux ans après son lancement
mondial, l’initiative a été étendue
à l’Afrique centrale et à l’Afrique
de l’Ouest, en commençant par le
Nigeria et le Ghana. A la fin de
2013, elle a été lancée au Came-
roun. Elle couvrira la Côte d’Ivoire
avant la fin de cette année. 
Au Nigeria, 62.483 enfants et 807
enseignants et surveillants ont tiré
profit de la campagne, contre
10.039 enfants et 240 enseignants,
au Ghana, ainsi que 1200 enfants
et 75 enseignants, au Cameroun.
En Côte d’Ivoire, il est prévu que
250 enfants bénéficient du pro-
gramme, dans une phase-pilote. 
Chaque enfant a reçu un manuel
«Nestlé Healthy Kids», ainsi que
des modèles alimentaires et des
kits ludiques, à utiliser pendant
leur cours hebdomadaire de 45
minutes. Les enseignants ont ob-
tenu des manuels de l’instructeur
pour les aider en classe. – (ats)
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L’initiative populaire «No Billag»,
lancée hier (lire page 9), n’est pas la
première tentative frontale de s’en
prendre au financement de la SSR.
Cette sorte d’Etat dans l’Etat de l’au-
diovisuel, selon ses nombreux
détracteurs, qui sature le marché et
bénéficie de levées contraintes de
fonds. Les trois quarts du budget de
1,6 milliard de francs proviennent de
la redevance. Que les entreprises en
concurrence ne soient même pas
dispensées de cet impôt est une
maladresse parmi d’autres qui ont
fini par soulever l’opposition des
organisations économiques.
L’offensive des jeunes libéraux-radi-
caux et des jeunes démocrates du
centre à l’origine de «No Billag» va
plus loin: elle remet en cause la rai-
son d’être d’un monopole public
dans le domaine des médias.
A l’époque du numérique et de la
télévision sur demande, on s’étonne
du tabou qui entoure encore une ins-
titution des années 1930. Il semble-
rait que d’autres moyens de refléter
les préférences des consommateurs
devraient pouvoir s’imposer sur les
marchés audiovisuels, tout comme le
monopole des téléphones en baké-
lite noir (conçus en même temps que
la SSR) est révolu chez les descen-
dants des PTT.

La valeur ajoutée des mêmes films,
des mêmes séries et des mêmes
émissions documentaires que les
chaînes privées manque d’évidence.
Il n’en va pas autrement des pâles
copies d’émissions de divertisse-
ment. Quant au voyeurisme souvent
dérisoire qui transcende certaines
émissions d’information, la question
se pose de son utilité du point de vue
de la cohésion nationale. Le public
intéressé ne pourrait-il pas en assu-
mer davantage les coûts en souscri-
vant un abonnement?
La SSR reste néanmoins un formida-
ble instrument de relations publi-
ques. En témoigne l’engouement
des élus fédéraux en sa faveur, au
nom de la diversité culturelle et lin-
guistique.
Un nouveau consensus, dans la
société civile et parmi les jeunes,
avec d’autres habitudes de consom-
mation, est peut-être en voie  de for-
mation: la SSR, avec sept chaînes de
télévision et dix-sept émetteurs de
radio, est clairement démesurée. Le
nouvel impôt tous ménages envi-
sagé est sans doute la goutte de
trop. En remettant en cause l’ensem-
ble d’un coup, «No Billag» court
néanmoins le risque d’être encore
légèrement en avance sur son
temps.�
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Grand plaidoyer
démocratique

JEAN-CLAUDE TRICHET. De passage hier à Lausanne.
L’ancien président de la BCE a surpris son auditoire.

Après le tournant de la politique monétaire euro-
péenne la semaine dernière, le passage hier soir
de Jean-Claude Trichet à la Fondation Jean Mon-
net pour l’Europe (Lausanne) revêtait un intérêt
particulier. Qu’en pense l’ancien président de la
BCE, dont le style et les convictions monétaires
paraissent si éloignées de celles de son
successeur? Il s’en est tenu à la réserve de circons-
tance, approuvant tout de même. La situation et
les solutions ne sont plus les mêmes qu’à l’épo-
que, mais elles ne sont pas sans risque. Les risques
évoqués habituellement, et le risque que les taux
négatifs n’atteignent pas leur but. N’y a-t-il pas
depuis longtemps des masses de capitaux à dispo-
sition des banques, qu’elles ne veulent tout sim-
plement pas?
Sur le thème du jour «Vers une confédération uni-
que et budgétaire par exception!» (l’exclamation
restant énigmatique), Jean-Claude Trichet a plutôt
commenté les récentes élections européennes.
Avec de forts et surprenants accents démocrates.
Les sondages montrent que les opinions, dans cer-
tains Etats, font encore moins confiance à leurs
institutions nationales qu’à celles de l’Union.
Pourquoi ne pas commencer à combler le déficit
démocratique à l’échelle européenne, de manière
ciblée? En légitimant par exemple telle ou telle
politique nationale d’austérité par le Parlement
européen plutôt qu’à l’échelle des Etats?�

ÉDITORIAL PIERRE BESSARD

SMI 8712.09

-0.47% -0.60%

DOW JONES 16843.88

8660

8690

8720

8750

16800

16850

16900

16950

JA-PP/JOURNAL — CASE POSTALE 5031 — CH-1002 LAUSANNE 

Jeudi 12 juin 2014 | Numéro 109 | Créé en 1950 | Vendu en kiosques et par abonnement | Prix 4,50 CHF (TVA 2,5% incl.) - 4,00 EUR | agefi@agefi.com | Rédacteur en chef: François Schaller

IRAK ET ISLAMISME

Le tournant
inquiétant PAGE 21

INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE ET ANTIBIOTIQUES

La relance d’un
domaine crucial 
THIERRY MAUVERNAY. Debiopharm à Lausanne avait anticipé
ce qui est devenu un vrai problème de santé. Le président exécutif
explique pourquoi la grande pharma a réagi tardivement. PAGE 7

Création d’une fondation
pour l’approvisionnement 
GIVAUDAN. Le groupe basé à Genève met sur pied une structure philanthropique en phase avec les meilleurs pratiques.  

MARJORIE THÉRY

Le groupe Givaudan à Genève,
leader mondial dans les arômes
et parfums pour l’industrie, a an-
noncé hier la création d’une Fon-
dation Givaudan. Elle s’inscrit
dans la tendance actuelle des
fondations d’entreprise en lien
avec l’activité. Il s’agira surtout
de regrouper certaines initiati-
ves existantes sous une même
entité juridique, et de communi-
quer de manière cordonnée. 
Les opérations seront program-
mées par rapport aux lieux d’ap-

provisionnement, s’appuyant
sur l’expérience de terrain. En
tentant  par exemple de minimi-
ser l’impact sur l’écosystème de
la distillation d’ylang ylang aux
îles Comores. En soutenant le
développement de coopératives
de producteurs de vétiver en
Haïti, ou encore en favorisant la
recherche sur la création de la-
vandes hybrides dans le sud de
la France. 
Autant de projets qui pourraient
s’avérer à la fois utiles à Givau-
dan en tant qu’entreprise, «pion-
nière de l’approvisionnement

durable pour la parfumerie et les
arômes» selon ses propres ter-
mes, et aux environnements éco-
nomiques locaux. 
Considérant ses liens étroits avec
l’industrie de l’alimentation et
des boissons, la fondation mè-
nera également des projets au-
tour de la nutrition. 
L’aspect sensoriel essentiel - dans
tous les sens du terme - de l’ac-
tivité (autour du goût et de l’odo-
rat en particulier) a orienté des
programmes portant sur des per-
sonnes atteintes de cécité. «Nous
sommes conscients de l’interdé-

pendance qui existe entre notre
entreprise et les communautés
dans lesquelles nous opérons» a
précisé Matthias Währen, direc-
teur financier de Givaudan, et
président du conseil de fonda-
tion. 
L’effet fiscal de ces initiatives
dans le cadre de la fondation de-
vrait être négligeable. Les mon-
tants alloués ne sont pas encore
fixés et seront définis en fonction
des projets. Le conseil de fonda-
tion pourrait être ouvert, et il est
déjà possible que des dons vien-
nent de l’extérieur. SUITE PAGE 7

Encore en avance
sur son temps La dimension open

à elle seule peut remplacer
les subventions.
Favorisant l’innovation
et l’esprit d’entreprise.

HENRI SCHWAMM*

L’Union internationale des télé-
communications à Genève (UIT)
vient d’organiser à Manama (Bah-
reïn) un colloque mondial sur le
thème «Capitalizing on the poten-
tial of the digital world» . Une des
sessions a traité de l’impact du Big
Data sur l’économie dans notre
environnement hyperconnecté.
Pour mémoire, le Big Data est lar-
gement fonction de la capacité à
réunir, analyser et stocker les don-
nées facilement et à un coût abor-
dable. 
Deux événements ont été déter-
minants dans son émergence: le
coût de l’informatique (traitement
et stockage) a fortement diminué,
et la facilité de communication a
considérablement augmenté.
Deux chiffres en disent long: des
données qui, en 1970, coûtaient
150.000 dollars à stocker coûtent
aujourd’hui 0,01 dollar. Deux au-
tres facteurs expliquent l’actuel
déluge de données: les progrès
techniques importants des cap-
teurs tout d’abord, qui sont capa-

bles de saisir entre autres proprié-
tés physiques, le poids, les vibra-
tions, la dilatation et bientôt les
odeurs avec une très grande pré-
cision. Ensuite la capacité et la ra-
pidité des réseaux câblés et sans
fil.
On comprend mieux qu’entre
1987 et 2007, le volume total de
données analogiques et digitales
dans le monde soit passé de 3 mil-
liards de gigaoctets à 300 mil-
liards. 90% des données mondia-
les ont été créés au cours des deux
dernières années. L’accroissement
de la part des données digitales est
phénoménal. En 2000, elle était
encore de trois quarts; au-
jourd’hui, elle dépasse les 99% des
données dans le monde. On es-
time que le nombre total de don-
nées digitales double tous les vingt
mois. Les open data (données col-
lectées par les gouvernements
mais publiquement disponibles)
sont souvent appelées data sub-
sidy (subventions de données).
Parce qu’elles remplacent les sub-
ventions monétaires et favorisent,
sous des formes multiples et va-
riées, l’entreprenariat et l’innova-
tion. Pour impressionnants qu’ils
soient, ces chiffres n’expliquent
pourtant pas la nature profonde
du Big Data. SUITE PAGE 9

* Université de Genève

L’impact économique
majeur du Big Data

Développement 
d’entreprise
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«Nous ne voulons par interdire
Uber, mais ils doivent appliquer
les règles et ce n’est pas le cas ac-
tuellement», a jugé Steve McNa-
mara, secrétaire général de l’Asso-
ciation des chauffeurs de taxis à
Londres, qui conduit depuis
vingt ans son taxi noir.

Une course à 10 euros
A Madrid, la grève doit durer

24 heures et une manifestation est
prévue en fin de matinée. «Près de
100 000 familles dépendent di-
rectement (de l’activité) du taxi
dans toute l’Espagne», rappellent
les organisations professionnelles
(Fedetaxi, Unalt, CTE, Uniatramc)
qui ont lancé cette initiative.

A Rome, les chauffeurs envisa-
geaient de faire une «grève à l’en-
vers» en effectuant les courses au
prix maximum de 10 euros, afin
de s’aligner sur les tarifs de la con-
currence. En Allemagne, des cor-
tèges sont prévus à Berlin et à
Hambourg.

A Paris, 310 taxis se sont ras-
semblés à l’aéroport de Roissy
Charles-de-Gaulle.

  
  
> Transports     
    
AFP

De Londres à Rome en passant
par Berlin et Paris, les taxis protes-
taient mercredi contre la concur-
rence des voitures de tourisme
avec chauffeur (VTC), en particu-
lier celle faite par la société améri-
caine Uber, qui cristallise toutes
leurs craintes.

Le mouvement de protestation
est parti de Grande-Bretagne où
les célèbres taxis noirs, qui tra-
vaillent pourtant à côté des VTC
depuis des dizaines d’années, s’in-
quiètent de la place croissante
prise par la société californienne.

Leur crainte est partagée par
leurs collègues d’autres pays, qui
ont décidé de les suivre et de lan-
cer un mouvement de grève euro-
péen, une première.

«Uber ne respecte pas de ma-
nière délibérée les réglementa-
tions en vigueur et ils disposent en
plus de moyens très importants»
avec une valorisation de 17 mil-
liards de dollars, résume Serge
Metz, PDG de la centrale française
de radio-taxi Taxi G7.

    
   
> Fiscalité 
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Catherine Dubouloz PARIS

Le gouvernement français en-
tre dans une nouvelle séquence
jugée compliquée. Michel Sapin,
le ministre des Finances, et Chris-
tian Eckert, le secrétaire d’Etat au
budget, ont présenté mercredi en
Conseil des ministres le projet de
loi de finances rectificatif. Ce texte
révise les prévisions budgétaires
2014 pour prendre en compte le
pacte de responsabilité et les éco-
nomies qui l’accompagnent, les
baisses d’impôts pour les ména-
ges modestes, annoncées par Ma-
nuel Valls avant les élections euro-
péennes, ainsi que l’évolution
défavorable des rentrées fiscales.
La semaine prochaine, le même
exercice portera sur le budget de
la Sécurité sociale.

En détaillant de nouvelles éco-
nomies, le gouvernement réaf-
firme la ligne qu’il s’est fixée. Mais
il affronte un groupe de parle-
mentaires qui pensent toujours
qu’une autre politique est possi-
ble et qu’il faut tirer les leçons des
échecs électoraux en desserrant
les cordons de la bourse.

Pour à la fois répondre aux at-
tentes de ces élus issus de l’aile
gauche du PS et désamorcer
l’exaspération des Français face
aux hausses d’impôts, un geste

supplémentaire a été consenti en
faveur des contribuables aux re-
venus proches du smic. En sep-
tembre, quelque 3,7 millions de
ménages fiscaux bénéficieront
ainsi d’un allégement d’impôt
sur le revenu (IR), c’est 500 000
foyers de plus qu’initialement an-
noncé.

La réduction d’impôt prévue
s’élèvera à environ 350 euros
pour un célibataire et 700 euros
pour un couple. Sur ces 3,7 mil-
lions de foyers fiscaux, 1,9 mil-
lion sortiront de l’IR auquel ils
étaient assujettis depuis peu. En
effet, en 2011, 17,2 millions de
ménages étaient soumis à l’im-
pôt. Environ un million de foyers
supplémentaires se sont ajoutés
chaque année depuis lors. Ainsi,
en l’absence de mesures correc-
trices, 3 millions de ménages
supplémentaires seraient impo-
sables.

Ces baisses d’impôts coûtent
1,1 milliard d’euros, financés par
les recettes issues de la lutte con-
tre la fraude fiscale. Selon les der-
niers chiffres de Bercy, 24 500
contribuables désireux de se re-
mettre en règle se sont annoncés
auprès du service de traitement
des déclarations rectificatives; la
prévision de recettes pour 2014
s’élève à 1,85 milliard d’euros.

Sur le versant des dépenses, le
gouvernement s’est engagé à éco-
nomiser 50 milliards d’euros en-
tre 2015 et 2017. Cette somme se
décompose en 18 milliards à la
charge de l’Etat, 11 milliards
pour les collectivités territoriales,
10 milliards pour l’assurance ma-
ladie et 11 milliards pour la pro-
tection sociale. En 2014, pour
compenser des recettes qui s’an-
noncent moins importantes
qu’escompté de 5 milliards, un
effort d’économies supplémen-
taire est prévu. Il se montera à
4 milliards, dont 1,6 milliard
pour l’Etat. L’objectif reste de par-
venir à un déficit de 3,8% en 2014,

contre 4,3% en 2013. En tout, les
dépenses de l’Etat diminueront
de 3,3 milliards en 2014.

L’ensemble des ministères est
mis à contribution, notamment
par des annulations de crédits,
celui de la Défense étant particu-
lièrement sollicité.

Ces mesures seront-elles suffi-
santes? Le Haut Conseil des fi-
nances publiques en doute. Dans
un avis diffusé mercredi, il s’in-
terroge sur la prévision de crois-
sance maintenue à 1% pour 2014.
Compte tenu notamment «de la
reprise de l’économie mondiale
plus lente qu’escompté», de la
croissance française nulle au pre-
mier trimestre et de la faible pro-
babilité d’une «forte accéléra-

tion» dès le deuxième trimestre,
le Haut Conseil juge «l’atteinte de
l’objectif de croissance moins
probable».

Quant aux députés frondeurs,
ils s’opposent à la politique du
gouvernement, exigent «plus
d’emplois et de justice sociale» et
annoncent des amendements
aux projets de loi. Ils estiment la
trajectoire de réduction des défi-
cits exigée par les règles euro-
péennes «trop brutale», «les ef-
forts trop lourds», ils critiquent
une politique trop axée sur l’offre
et les entreprises. A l’inverse, leur
démarche s’appuie sur l’outil tra-
ditionnel de la gauche française,
la demande: ils veulent «un rallu-
mage de la consommation» en
augmentant massivement le
pouvoir d’achat des ménages.

Mercredi, Michel Sapin les a
rappelés à l’ordre en insistant sur
la «discipline» qu’il convient de
«respecter dans un parti et dans
un groupe». Mais ces élus ne pa-
raissent pas prêts à renoncer: le
débat parlementaire s’annonce
houleux pour la majorité.

La réduction d’impôt
prévue s’élèvera à
environ 350 euros pour
un célibataire et 700
euros pour un couple

  
> Informatique    

L’entreprise familiale active
dans le domaine des solutions
d’impression et de l’informatique
Devillard a annoncé mercredi le
rachat d’Inergy, structure fondée
en 2003 à Genève et comptant
quinze employés. Les deux entités
resteront toutefois indépendan-
tes.

Fondée en 1958 à Genève, De-
villard emploie 115 collabora-
teurs pour un chiffre d’affaires an-
nuel d’environ 30 millions de
francs et 8000 clients actifs en
Suisse romande, a précisé un com-
muniqué.

«En nous adossant au groupe
Devillard, nous allons pouvoir bé-

néficier d’importantes synergies
afin de soutenir notre croissance»,
a déclaré Martial Margueron, fon-
dateur et directeur d’Inergy, qui
conserve sa place à la tête de l’en-
treprise.

Elargir la clientèle
«La reprise d’Inergy va nous

permettre d’élargir notre seg-
ment de clientèle jusqu’alors es-
sentiellement constituée de PME»,
a expliqué Claude Devillard, di-
recteur commercial. La croissance
de l’entreprise repose notamment
sur une stratégie d’acquisition ci-
blée de prestataires reconnus et
bien intégrés localement. ATS

   
> Technologie   

Kaba étend ses activités en Inde.
Le spécialiste zurichois des techni-
ques de sécurité détient désormais
la majorité d’une entreprise com-
mune avec le groupe indien Dorsët.

Le groupe a acquis, pour un
montant non dévoilé, une part
supplémentaire de 25% du capital-
actions, faisant grimper sa partici-
pation à 74%.

Trois sites de production
L’opération devrait s’achever en

juillet, a indiqué Kaba mercredi.
Elle permet à la société d’accéder à
trois sites de production et quatre
filiales régionales en Inde, qui

comptent un réseau de distribu-
tion de plus de 1800 détaillants et
partenaires. Dorsët Kaba réalise un
chiffre d’affaires annuel de 22 mil-
lions de francs avec près de 1000
collaborateurs. La firme fabrique
notamment des serrures, des poi-
gnées de porte, ainsi que des systè-
mes de sécurité tels que des tourni-
quets.

Après des acquisitions en Co-
lombie, en Chine et au Brésil, Kaba
accroît sa présence dans un nou-
veau marché de croissance, com-
mente le directeur général de Kaba,
Riet Cadonau, cité dans le commu-
niqué.ATS
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«Nous ne voulons par interdire
Uber, mais ils doivent appliquer
les règles et ce n’est pas le cas ac-
tuellement», a jugé Steve McNa-
mara, secrétaire général de l’Asso-
ciation des chauffeurs de taxis à
Londres, qui conduit depuis
vingt ans son taxi noir.

Une course à 10 euros
A Madrid, la grève doit durer

24 heures et une manifestation est
prévue en fin de matinée. «Près de
100 000 familles dépendent di-
rectement (de l’activité) du taxi
dans toute l’Espagne», rappellent
les organisations professionnelles
(Fedetaxi, Unalt, CTE, Uniatramc)
qui ont lancé cette initiative.

A Rome, les chauffeurs envisa-
geaient de faire une «grève à l’en-
vers» en effectuant les courses au
prix maximum de 10 euros, afin
de s’aligner sur les tarifs de la con-
currence. En Allemagne, des cor-
tèges sont prévus à Berlin et à
Hambourg.

A Paris, 310 taxis se sont ras-
semblés à l’aéroport de Roissy
Charles-de-Gaulle.

  
  
> Transports     
    
AFP

De Londres à Rome en passant
par Berlin et Paris, les taxis protes-
taient mercredi contre la concur-
rence des voitures de tourisme
avec chauffeur (VTC), en particu-
lier celle faite par la société améri-
caine Uber, qui cristallise toutes
leurs craintes.

Le mouvement de protestation
est parti de Grande-Bretagne où
les célèbres taxis noirs, qui tra-
vaillent pourtant à côté des VTC
depuis des dizaines d’années, s’in-
quiètent de la place croissante
prise par la société californienne.

Leur crainte est partagée par
leurs collègues d’autres pays, qui
ont décidé de les suivre et de lan-
cer un mouvement de grève euro-
péen, une première.

«Uber ne respecte pas de ma-
nière délibérée les réglementa-
tions en vigueur et ils disposent en
plus de moyens très importants»
avec une valorisation de 17 mil-
liards de dollars, résume Serge
Metz, PDG de la centrale française
de radio-taxi Taxi G7.

    
   
> Fiscalité 
    
 
   
 
>  
   
 

 

Catherine Dubouloz PARIS

Le gouvernement français en-
tre dans une nouvelle séquence
jugée compliquée. Michel Sapin,
le ministre des Finances, et Chris-
tian Eckert, le secrétaire d’Etat au
budget, ont présenté mercredi en
Conseil des ministres le projet de
loi de finances rectificatif. Ce texte
révise les prévisions budgétaires
2014 pour prendre en compte le
pacte de responsabilité et les éco-
nomies qui l’accompagnent, les
baisses d’impôts pour les ména-
ges modestes, annoncées par Ma-
nuel Valls avant les élections euro-
péennes, ainsi que l’évolution
défavorable des rentrées fiscales.
La semaine prochaine, le même
exercice portera sur le budget de
la Sécurité sociale.

En détaillant de nouvelles éco-
nomies, le gouvernement réaf-
firme la ligne qu’il s’est fixée. Mais
il affronte un groupe de parle-
mentaires qui pensent toujours
qu’une autre politique est possi-
ble et qu’il faut tirer les leçons des
échecs électoraux en desserrant
les cordons de la bourse.

Pour à la fois répondre aux at-
tentes de ces élus issus de l’aile
gauche du PS et désamorcer
l’exaspération des Français face
aux hausses d’impôts, un geste

supplémentaire a été consenti en
faveur des contribuables aux re-
venus proches du smic. En sep-
tembre, quelque 3,7 millions de
ménages fiscaux bénéficieront
ainsi d’un allégement d’impôt
sur le revenu (IR), c’est 500 000
foyers de plus qu’initialement an-
noncé.

La réduction d’impôt prévue
s’élèvera à environ 350 euros
pour un célibataire et 700 euros
pour un couple. Sur ces 3,7 mil-
lions de foyers fiscaux, 1,9 mil-
lion sortiront de l’IR auquel ils
étaient assujettis depuis peu. En
effet, en 2011, 17,2 millions de
ménages étaient soumis à l’im-
pôt. Environ un million de foyers
supplémentaires se sont ajoutés
chaque année depuis lors. Ainsi,
en l’absence de mesures correc-
trices, 3 millions de ménages
supplémentaires seraient impo-
sables.

Ces baisses d’impôts coûtent
1,1 milliard d’euros, financés par
les recettes issues de la lutte con-
tre la fraude fiscale. Selon les der-
niers chiffres de Bercy, 24 500
contribuables désireux de se re-
mettre en règle se sont annoncés
auprès du service de traitement
des déclarations rectificatives; la
prévision de recettes pour 2014
s’élève à 1,85 milliard d’euros.

Sur le versant des dépenses, le
gouvernement s’est engagé à éco-
nomiser 50 milliards d’euros en-
tre 2015 et 2017. Cette somme se
décompose en 18 milliards à la
charge de l’Etat, 11 milliards
pour les collectivités territoriales,
10 milliards pour l’assurance ma-
ladie et 11 milliards pour la pro-
tection sociale. En 2014, pour
compenser des recettes qui s’an-
noncent moins importantes
qu’escompté de 5 milliards, un
effort d’économies supplémen-
taire est prévu. Il se montera à
4 milliards, dont 1,6 milliard
pour l’Etat. L’objectif reste de par-
venir à un déficit de 3,8% en 2014,

contre 4,3% en 2013. En tout, les
dépenses de l’Etat diminueront
de 3,3 milliards en 2014.

L’ensemble des ministères est
mis à contribution, notamment
par des annulations de crédits,
celui de la Défense étant particu-
lièrement sollicité.

Ces mesures seront-elles suffi-
santes? Le Haut Conseil des fi-
nances publiques en doute. Dans
un avis diffusé mercredi, il s’in-
terroge sur la prévision de crois-
sance maintenue à 1% pour 2014.
Compte tenu notamment «de la
reprise de l’économie mondiale
plus lente qu’escompté», de la
croissance française nulle au pre-
mier trimestre et de la faible pro-
babilité d’une «forte accéléra-

tion» dès le deuxième trimestre,
le Haut Conseil juge «l’atteinte de
l’objectif de croissance moins
probable».

Quant aux députés frondeurs,
ils s’opposent à la politique du
gouvernement, exigent «plus
d’emplois et de justice sociale» et
annoncent des amendements
aux projets de loi. Ils estiment la
trajectoire de réduction des défi-
cits exigée par les règles euro-
péennes «trop brutale», «les ef-
forts trop lourds», ils critiquent
une politique trop axée sur l’offre
et les entreprises. A l’inverse, leur
démarche s’appuie sur l’outil tra-
ditionnel de la gauche française,
la demande: ils veulent «un rallu-
mage de la consommation» en
augmentant massivement le
pouvoir d’achat des ménages.

Mercredi, Michel Sapin les a
rappelés à l’ordre en insistant sur
la «discipline» qu’il convient de
«respecter dans un parti et dans
un groupe». Mais ces élus ne pa-
raissent pas prêts à renoncer: le
débat parlementaire s’annonce
houleux pour la majorité.

La réduction d’impôt
prévue s’élèvera à
environ 350 euros pour
un célibataire et 700
euros pour un couple

  
> Informatique    

L’entreprise familiale active
dans le domaine des solutions
d’impression et de l’informatique
Devillard a annoncé mercredi le
rachat d’Inergy, structure fondée
en 2003 à Genève et comptant
quinze employés. Les deux entités
resteront toutefois indépendan-
tes.

Fondée en 1958 à Genève, De-
villard emploie 115 collabora-
teurs pour un chiffre d’affaires an-
nuel d’environ 30 millions de
francs et 8000 clients actifs en
Suisse romande, a précisé un com-
muniqué.

«En nous adossant au groupe
Devillard, nous allons pouvoir bé-

néficier d’importantes synergies
afin de soutenir notre croissance»,
a déclaré Martial Margueron, fon-
dateur et directeur d’Inergy, qui
conserve sa place à la tête de l’en-
treprise.

Elargir la clientèle
«La reprise d’Inergy va nous

permettre d’élargir notre seg-
ment de clientèle jusqu’alors es-
sentiellement constituée de PME»,
a expliqué Claude Devillard, di-
recteur commercial. La croissance
de l’entreprise repose notamment
sur une stratégie d’acquisition ci-
blée de prestataires reconnus et
bien intégrés localement. ATS

   
> Technologie   

Kaba étend ses activités en Inde.
Le spécialiste zurichois des techni-
ques de sécurité détient désormais
la majorité d’une entreprise com-
mune avec le groupe indien Dorsët.

Le groupe a acquis, pour un
montant non dévoilé, une part
supplémentaire de 25% du capital-
actions, faisant grimper sa partici-
pation à 74%.

Trois sites de production
L’opération devrait s’achever en

juillet, a indiqué Kaba mercredi.
Elle permet à la société d’accéder à
trois sites de production et quatre
filiales régionales en Inde, qui

comptent un réseau de distribu-
tion de plus de 1800 détaillants et
partenaires. Dorsët Kaba réalise un
chiffre d’affaires annuel de 22 mil-
lions de francs avec près de 1000
collaborateurs. La firme fabrique
notamment des serrures, des poi-
gnées de porte, ainsi que des systè-
mes de sécurité tels que des tourni-
quets.

Après des acquisitions en Co-
lombie, en Chine et au Brésil, Kaba
accroît sa présence dans un nou-
veau marché de croissance, com-
mente le directeur général de Kaba,
Riet Cadonau, cité dans le commu-
niqué.ATS
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Contrôle qualité

Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (Swiss Market Index)

ABBLtdN 21.10 -0.9 +4.7

ActelionN 89.90 -0.9 +59.4

AdeccoN 75.75 -1.6 +46.1

CSGroupN 27.53 -0.4 +4.9

GeberitN 303.20 0.0 +31.3

Givaudan 1468.— -0.5 +21.6

HolcimN 82.45 +0.7 +18.9

JuliusBaerN 38.26 -2.3 +6.4

NestléN 69.65 +0.1 +12.0

NovartisN 80.70 -0.6+20.2

RichemontN 92.40 0.0 +12.5

RocheBJ 270.40 -0.8 +17.6

SGSN 2236.— +0.2 +6.6

SwatchGroupP 530.50 +1.0 -1.4

SwissReN 79.60 -0.5 +17.1

SwisscomN 530.50 -0.1 +32.0

SyngentaN 339.40 -0.8 -7.1

TransoceanN 37.95 -0.7 -15.8

UBSN 17.99 -1.6 +11.4

Zurich Ins.N 267.20 -0.5 +10.9

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Retrouvez la bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

INDICE CLÔTURE VAR.* INDICE CLÔTURE VAR.*

*VAR = Variation par rapport à la veille

Valeurs romandes importantes
TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

SPI 8602.06, -0.44%
SMI 8712.09, -0.47%
CAC 40 4555.11, -0.87%
FT 100 6838.87, -0.50%
Xetra DAX 9949.81, -0.79%
Euro Stoxx 50 3289.09, -0.75%

Stoxx 50 3057.65, -0.35%
Dow Jones 16843.88, -0.60%
Nasdaq 4331.93, -0.14%
Nikkei 15069.48ä +0.50%
Shanghai comp. 2151.56ä +0.12%
Bovespa 55102.44ä +0.91%

Addex 2.18 -2.2 -48.1

AdvancedDigital 14.30 0.0 +5.1

APGSGA 284.— 0.0 +29.4

BCGE 220.— 0.0 -11.9

BCV 491.25 -0.2 +4.9

BqueE.Rothschild 14325.— -1.2 -15.7

Bobst 45.25 +1.5 +55.8

Co. Fin. Tradition 46.55 +0.6 +0.6

Aevis 33.— -0.8 0.0

GroupeMinoteries 380.— +1.9 +11.8

Kudelski 15.20 +0.7 +32.8

Lem 774.— -0.4 +27.3

Logitech 12.05 -0.4 +89.5

Pargesa 82.20 -0.8 +29.2

PubliGroupe 205.70 -0.8 +73.4

RomandeEnergie 1122.— -0.3 +1.1

Swissquote 32.40 -0.9 +13.7

Temenos 32.10 -0.8 +57.7

VaudoiseAssur. 411.25 +0.3 +21.0

Vetropack 1636.— +0.7 -12.6

ACHAT
CHF/KG

VENTE
CHF/KG

ACHAT
USD/OZ

VENTE
USD/OZ

Or 35995.— 36495.— 1254.10 1254.90
Ag 543.60 558.60 19.05 19.10
Vreneli 207.— 232.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 104.8 104
EssenceLitre (s/p95) 1.78 1.76
BrentBrut enUSDparbaril 110.04 109.99

ACHAT VENTE

Euro 1.1915 1.2535
Dollar US 0.8615 0.9335
Livre Sterling 1.4610 1.5610
Dollar Canadien 0.7940 0.8560
100 Yens 0.8365 0.9185
100 Cour. suéd. 12.9900 13.9500
100 Cour. norvég. 14.4700 15.6100
100 Cour. dan. 15.7900 16.9700

Les trois erreurs à
ne pas commettre

B
eaucoup
n’entreprennent pas
par peur de l’échec. Le
pire n’est pourtant pas
d’échouer mais de

réitérer les erreurs du passé. A
force de suivre des créateurs
d’entreprise, j’ai identifié trois
erreurs qu’il ne faut plus
commettre. Elles sont toutes les
trois liées à la communication,
sans doute, parce que la fragilité
des entrepreneurs réside dans
la solitude qu’ils accentuent
souvent eux-mêmes.
Dans la phase de projet, la peur
de se faire voler l’idée nous
empêche de communiquer. La
réussite dépend pourtant de
notre capacité à confronter nos
idées, le plus rapidement
possible, à des regards
extérieurs. Même si nos
interlocuteurs ne détiennent
pas la vérité, leurs remarques
permettent de faire évoluer
notre raisonnement et de
l’affiner. Quitte à se faire copier,
il faut fédérer autour de notre
projet. Il vaut d’ailleurs mieux
perdre l’exclusivité d’une idée
mal dégrossie que d’échouer
par manque de courage de
partager.
Lors de la réalisation du projet,
nous avons souvent tendance à

croire que les autres savent.
Submergés par nos propres
préoccupations, nous oublions
celles des autres. Même s’ils ont
été témoins de l’évolution de
l’environnement, ils n’en ont
pas toujours la même lecture. Il
est donc important d’échanger
régulièrement car le manque de

clarté des objectifs et des
moyens est à l’origine d’un
grand nombre d’échecs.
Dans les phases de tourmente,
le réflexe naturel est de se
refermer sur soi-même et
d’essayer de se faire oublier.
C’est notamment le cas dans les
phases de difficultés
financières, il n’y a pourtant
rien de pire.
En effet, les interlocuteurs,
fournisseurs et créanciers, ont
le pouvoir de patienter et
d’apporter des solutions.

*Directeur Fondetec

«La peur de
se faire voler l’idée
nous empêche
de communiquer»

Le point de vue
Jérôme Favoulet*

Assurances
Personnel
qualifié cherché
de toute urgence
Les assureurs suisses manquent
toujours de personnel qualifié.
Le secteur cherche à pourvoir
quelque 1200 postes, selon un
indicateur du portail d’informa-
tion sur l’emploi JobDirectory.
Le phénomène n’est pas
nouveau. Il relève même d’une
constante dans la branche de
l’assurance ces dernières
années, explique l’Association
suisse d’assurance. Les entrepri-
ses recherchent notamment
135 généralistes et 651 spécialis-
tes, dont 221 conseillers en
assurance. ATS

Le groupe Devillard rachète une société lancéenne

L’entreprise informatique
genevoise entend accroître
sa clientèle et se spécialiser
davantage dans la gestion
électronique de documents

Devillard continue de grandir. La
société genevoise spécialisée dans
ledomainedessolutionsd’impres-
sion a racheté le groupe lancéen
Inergy.«Cetteacquisitionnousper-
metd’élargirnotreclientèlesurtout
constituée de PME», se félicite
Claude Devillard, directeur com-
mercial de Devillard. Inergy
compte en effet plusieursmultina-
tionales parmi ses partenaires,

commeHP,dont le siègeeuropéen
se trouve àMeyrin.

Devillard, 115employés,n’apas
cessédese transformerdepuis son
lancement en 1958, quand elle se
spécialisait dans les duplicateurs à
stencils,quiontdepuisétésupplan-
tés par les photocopieuses, elles-
mêmes progressivement rempla-
cées par l’informatique. «Depuis
2009, nous misons sur la GED, la
gestion électronique des docu-
ments», poursuit le directeur.
Autrement dit, la maison familiale
propose toujours plus de gérer
électroniquement tous les docu-
ments de leurs clients, des e-mails
auxrapportsenpassantpar lesno-

tes de frais et le courrier postal. Se-
lon l’entreprise, la GED, qui repré-
sente 15%des30millionsde francs
de son chiffre d’affaires, devrait
correspondreàplusde lamoitiéde
ses ventes dans les années à venir.

Le marché est important, alors
qu’enmoyennedans lespaysocci-
dentaux 16% du volume des bu-
reaux sont accaparés par de la do-
cumentation. «En ligne, on gagne
de la place et on retrouve tout très
vite», assure Claude Devillard.

Et la concurrence de Google,
Amazon et autres Dropbox, qui se
démarquentsurdescréneauxsimi-
lairesàmoindreprix?«Nousavons
des plus-values: nous conseillons

les clients chez eux pour adapter
auxmieuxnossolutionsà leursbe-
soins et notre service après-vente
est réputé. Nos clients ne sont en
pluspasobligésd’externaliser leurs
données dans des serveurs à
l’étranger», répond Claude Devil-
lard.

Le groupe qu’il codirige avec
son frère Marc recense quelque
8000 clients, presque tous des en-
treprises romandes.Laholdingdé-
tient des sociétés dans les cantons
deVaud,duValais etdeNeuchâtel.
Elle entend encore grandir, ce qui
n’est pas facile. Devillard cherche
aujourd’huidésespérémentdes in-
génieurs en informatique.R.ET.

Santé

Londres se profile comme
un pôlemédicalmondial
La capitale anglaise
vient d’inaugurer
MedCity, un centre
destiné à devenir
leader en médecine

Tristan de Bourbon Londres

Après sa TechCity destinée aux
start-up des nouvelles technolo-
gies, le maire de Londres Boris
Johnson vient de lancer MedCity.
Sonobjectif: faire du triangle d’or
Londres-Oxford-Cambridge la ca-
pitalemondiale de la recherche et
du développement médical.

Dotéed’un financementpublic
de 6,18 millions de francs, Med-
City «stimulera la coopération en-
tre les chercheurs, les entrepre-
neurs et les investisseurs», selon
KitMalthouse, adjoint aumairede
Londres et initiateur du projet.
«Elle promouvra ce qui se fait ici
afin d’attirer les investissements
directs étrangers et enfin servira
de lobbyauprèsdeBruxellespour
influer sur la législation euro-
péenne en matière médicale.»

La nouvelle entité est une
«joint-venture» entre laMunicipa-
litédeLondres, le centre académi-
que des sciences de la santé d’Im-
perial College, de King’s College
Health Partners et UCLPartners,
en coopération avec les universi-
tés deCambridge et d’Oxford. Les
trois centres académiques des
sciences de la santé londoniens
ont été créés entre 2007 et 2009
suite à la demande du Ministère
de la santé de regrouper des an-
tennes de recherche et des hôpi-
tauxpour «apporter lesdécouver-
tes scientifiques du laboratoire à
la salle d’hôpital, à la salle d’opé-

ration et au centre de soins pour
que le patient bénéficie de nou-
veaux traitements innovants».

Pour justifier son implication,
le maire de Londres pointe du
doigt «le manque d’ambition lu-
crative […] d’une communauté
scientifiquequi oublieparfois que
l’on peut faire plus de bien pour
l’humanité en commercialisant
ses trouvailles qu’avecunPrixNo-
bel. Nous devons réussir à ce que
cette prééminence intellectuelle
ait un impactpositif surnotre éco-
nomie.» Du Boris Johnson tout
craché.

Alors que la régionemploie ac-
tuellement 705 900 personnes

dans le secteur des sciences de la
vie, les chercheurs voient dans
MedCity une possibilité sans pré-
cédent pour développer leurs re-
cherches – et surtout lesmaintenir
en activité.

«Lorsque l’ondirigeun labora-
toire, on passe 80%de son temps
à chercher de l’argent», assure
Jacques, un chercheur français
installé àLondres, qui préfère res-
ter anonyme. «Aumieux, les uni-
versités britanniques paient ton
salaire mais n’attribuent pas de
fonds de fonctionnement pour le
labo. Tout le monde court donc
après les bourses mais cela n’a
rien à voir avec l’ampleur d’un

soutien industriel.» Peng Tee
Khaw, chercheur à UCLPartners
et chirurgien ophtalmologue à
l’hôpital Moorfields, applaudit
égalementdesdeuxmains l’initia-
tive des autorités. Selon lui, «le
soutiende laMairiepeut encoura-
ger les investisseurs de la City à
faire le premier pas car ils ont une
moins grande culture du risque
qu’aux Etats-Unis. Grâce à cela,
mes collègues américains sont
soutenus par de nombreuses
start-up et peuvent du coup em-
ployer beaucoup demonde pour
lancer puis poursuivre leurs pro-
jets.» Lemonde britannique de la
recherche n’attend que cela.

Boris Johnson, maire de Londres: «La communauté scientifique oublie parfois que l’on peut faire plus
de bien pour l’humanité en commercialisant ses trouvailles qu’avec un Prix Nobel!» DR/NET

Energie
Nouvelle alliance
pour séduire
le groupe Alstom
Le groupe allemand Siemens a
relancé hier la bataille pour le
rachat du pôle énergie d’Alstom,
en annonçant s’être allié au
japonais Mitsubishi Heavy
Industries pour soumettre une
éventuelle offre commune. En
s’alliant à MHI, Siemens tente de
contrer son concurrent améri-
cain General Electric, qui a déjà
mis sur la table 15 milliards de
francs pour les activités énergéti-
ques d’Alstom, une offre qui a
les faveurs de l’équipementier
français, mais pas du gouverne-
ment. ATS

Sport

12,6
C’est, en milliards de francs, le
chiffre d’affaires du groupe In-
tersport International Corp, basé
à Berne. Spécialisée dans les
articles de sport, l’entreprise a
réalisé un chiffre d’affaires record
en 2013. Ses ventes ont augmenté
de 1% par rapport à l’exercice
précédent. La course à pied et la
gymnastique de forme ont consti-
tué les moteurs de croissance l’an
dernier, alors que les articles de
sport d’hiver et ceux touchant au
football ont reculé. ATS

Réassurance

Swiss Re reprend des activités à
l’assureur vie britannique HSBC
Life. Via sa division Admin Re, le
réassureur zurichois rachète plus
de 400 000 polices de prévoyan-
ces individuelles et collectives
ainsi que 2,1 milliards de francs
d’actifs. Le montant de la
transaction n’a pas été communi-
qué. Les deux partenaires
escomptent finaliser l’opération au
deuxième semestre de 2014. ATS
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Contrôle qualité

Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (Swiss Market Index)

ABBLtdN 21.10 -0.9 +4.7

ActelionN 89.90 -0.9 +59.4

AdeccoN 75.75 -1.6 +46.1

CSGroupN 27.53 -0.4 +4.9

GeberitN 303.20 0.0 +31.3

Givaudan 1468.— -0.5 +21.6

HolcimN 82.45 +0.7 +18.9

JuliusBaerN 38.26 -2.3 +6.4

NestléN 69.65 +0.1 +12.0

NovartisN 80.70 -0.6+20.2

RichemontN 92.40 0.0 +12.5

RocheBJ 270.40 -0.8 +17.6

SGSN 2236.— +0.2 +6.6

SwatchGroupP 530.50 +1.0 -1.4

SwissReN 79.60 -0.5 +17.1

SwisscomN 530.50 -0.1 +32.0

SyngentaN 339.40 -0.8 -7.1

TransoceanN 37.95 -0.7 -15.8

UBSN 17.99 -1.6 +11.4

Zurich Ins.N 267.20 -0.5 +10.9

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Retrouvez la bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

INDICE CLÔTURE VAR.* INDICE CLÔTURE VAR.*

*VAR = Variation par rapport à la veille

Valeurs romandes importantes
TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

SPI 8602.06, -0.44%
SMI 8712.09, -0.47%
CAC 40 4555.11, -0.87%
FT 100 6838.87, -0.50%
Xetra DAX 9949.81, -0.79%
Euro Stoxx 50 3289.09, -0.75%

Stoxx 50 3057.65, -0.35%
Dow Jones 16843.88, -0.60%
Nasdaq 4331.93, -0.14%
Nikkei 15069.48ä +0.50%
Shanghai comp. 2151.56ä +0.12%
Bovespa 55102.44ä +0.91%

Addex 2.18 -2.2 -48.1

AdvancedDigital 14.30 0.0 +5.1

APGSGA 284.— 0.0 +29.4

BCGE 220.— 0.0 -11.9

BCV 491.25 -0.2 +4.9

BqueE.Rothschild 14325.— -1.2 -15.7

Bobst 45.25 +1.5 +55.8

Co. Fin. Tradition 46.55 +0.6 +0.6

Aevis 33.— -0.8 0.0

GroupeMinoteries 380.— +1.9 +11.8

Kudelski 15.20 +0.7 +32.8

Lem 774.— -0.4 +27.3

Logitech 12.05 -0.4 +89.5

Pargesa 82.20 -0.8 +29.2

PubliGroupe 205.70 -0.8 +73.4

RomandeEnergie 1122.— -0.3 +1.1

Swissquote 32.40 -0.9 +13.7

Temenos 32.10 -0.8 +57.7

VaudoiseAssur. 411.25 +0.3 +21.0

Vetropack 1636.— +0.7 -12.6

ACHAT
CHF/KG

VENTE
CHF/KG

ACHAT
USD/OZ

VENTE
USD/OZ

Or 35995.— 36495.— 1254.10 1254.90
Ag 543.60 558.60 19.05 19.10
Vreneli 207.— 232.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 104.8 104
EssenceLitre (s/p95) 1.78 1.76
BrentBrut enUSDparbaril 110.04 109.99

ACHAT VENTE

Euro 1.1915 1.2535
Dollar US 0.8615 0.9335
Livre Sterling 1.4610 1.5610
Dollar Canadien 0.7940 0.8560
100 Yens 0.8365 0.9185
100 Cour. suéd. 12.9900 13.9500
100 Cour. norvég. 14.4700 15.6100
100 Cour. dan. 15.7900 16.9700

Les trois erreurs à
ne pas commettre

B
eaucoup
n’entreprennent pas
par peur de l’échec. Le
pire n’est pourtant pas
d’échouer mais de

réitérer les erreurs du passé. A
force de suivre des créateurs
d’entreprise, j’ai identifié trois
erreurs qu’il ne faut plus
commettre. Elles sont toutes les
trois liées à la communication,
sans doute, parce que la fragilité
des entrepreneurs réside dans
la solitude qu’ils accentuent
souvent eux-mêmes.
Dans la phase de projet, la peur
de se faire voler l’idée nous
empêche de communiquer. La
réussite dépend pourtant de
notre capacité à confronter nos
idées, le plus rapidement
possible, à des regards
extérieurs. Même si nos
interlocuteurs ne détiennent
pas la vérité, leurs remarques
permettent de faire évoluer
notre raisonnement et de
l’affiner. Quitte à se faire copier,
il faut fédérer autour de notre
projet. Il vaut d’ailleurs mieux
perdre l’exclusivité d’une idée
mal dégrossie que d’échouer
par manque de courage de
partager.
Lors de la réalisation du projet,
nous avons souvent tendance à

croire que les autres savent.
Submergés par nos propres
préoccupations, nous oublions
celles des autres. Même s’ils ont
été témoins de l’évolution de
l’environnement, ils n’en ont
pas toujours la même lecture. Il
est donc important d’échanger
régulièrement car le manque de

clarté des objectifs et des
moyens est à l’origine d’un
grand nombre d’échecs.
Dans les phases de tourmente,
le réflexe naturel est de se
refermer sur soi-même et
d’essayer de se faire oublier.
C’est notamment le cas dans les
phases de difficultés
financières, il n’y a pourtant
rien de pire.
En effet, les interlocuteurs,
fournisseurs et créanciers, ont
le pouvoir de patienter et
d’apporter des solutions.

*Directeur Fondetec

«La peur de
se faire voler l’idée
nous empêche
de communiquer»

Le point de vue
Jérôme Favoulet*

Assurances
Personnel
qualifié cherché
de toute urgence
Les assureurs suisses manquent
toujours de personnel qualifié.
Le secteur cherche à pourvoir
quelque 1200 postes, selon un
indicateur du portail d’informa-
tion sur l’emploi JobDirectory.
Le phénomène n’est pas
nouveau. Il relève même d’une
constante dans la branche de
l’assurance ces dernières
années, explique l’Association
suisse d’assurance. Les entrepri-
ses recherchent notamment
135 généralistes et 651 spécialis-
tes, dont 221 conseillers en
assurance. ATS

Le groupe Devillard rachète une société lancéenne

L’entreprise informatique
genevoise entend accroître
sa clientèle et se spécialiser
davantage dans la gestion
électronique de documents

Devillard continue de grandir. La
société genevoise spécialisée dans
ledomainedessolutionsd’impres-
sion a racheté le groupe lancéen
Inergy.«Cetteacquisitionnousper-
metd’élargirnotreclientèlesurtout
constituée de PME», se félicite
Claude Devillard, directeur com-
mercial de Devillard. Inergy
compte en effet plusieursmultina-
tionales parmi ses partenaires,

commeHP,dont le siègeeuropéen
se trouve àMeyrin.

Devillard, 115employés,n’apas
cessédese transformerdepuis son
lancement en 1958, quand elle se
spécialisait dans les duplicateurs à
stencils,quiontdepuisétésupplan-
tés par les photocopieuses, elles-
mêmes progressivement rempla-
cées par l’informatique. «Depuis
2009, nous misons sur la GED, la
gestion électronique des docu-
ments», poursuit le directeur.
Autrement dit, la maison familiale
propose toujours plus de gérer
électroniquement tous les docu-
ments de leurs clients, des e-mails
auxrapportsenpassantpar lesno-

tes de frais et le courrier postal. Se-
lon l’entreprise, la GED, qui repré-
sente 15%des30millionsde francs
de son chiffre d’affaires, devrait
correspondreàplusde lamoitiéde
ses ventes dans les années à venir.

Le marché est important, alors
qu’enmoyennedans lespaysocci-
dentaux 16% du volume des bu-
reaux sont accaparés par de la do-
cumentation. «En ligne, on gagne
de la place et on retrouve tout très
vite», assure Claude Devillard.

Et la concurrence de Google,
Amazon et autres Dropbox, qui se
démarquentsurdescréneauxsimi-
lairesàmoindreprix?«Nousavons
des plus-values: nous conseillons

les clients chez eux pour adapter
auxmieuxnossolutionsà leursbe-
soins et notre service après-vente
est réputé. Nos clients ne sont en
pluspasobligésd’externaliser leurs
données dans des serveurs à
l’étranger», répond Claude Devil-
lard.

Le groupe qu’il codirige avec
son frère Marc recense quelque
8000 clients, presque tous des en-
treprises romandes.Laholdingdé-
tient des sociétés dans les cantons
deVaud,duValais etdeNeuchâtel.
Elle entend encore grandir, ce qui
n’est pas facile. Devillard cherche
aujourd’huidésespérémentdes in-
génieurs en informatique.R.ET.

Santé

Londres se profile comme
un pôlemédicalmondial
La capitale anglaise
vient d’inaugurer
MedCity, un centre
destiné à devenir
leader en médecine

Tristan de Bourbon Londres

Après sa TechCity destinée aux
start-up des nouvelles technolo-
gies, le maire de Londres Boris
Johnson vient de lancer MedCity.
Sonobjectif: faire du triangle d’or
Londres-Oxford-Cambridge la ca-
pitalemondiale de la recherche et
du développement médical.

Dotéed’un financementpublic
de 6,18 millions de francs, Med-
City «stimulera la coopération en-
tre les chercheurs, les entrepre-
neurs et les investisseurs», selon
KitMalthouse, adjoint aumairede
Londres et initiateur du projet.
«Elle promouvra ce qui se fait ici
afin d’attirer les investissements
directs étrangers et enfin servira
de lobbyauprèsdeBruxellespour
influer sur la législation euro-
péenne en matière médicale.»

La nouvelle entité est une
«joint-venture» entre laMunicipa-
litédeLondres, le centre académi-
que des sciences de la santé d’Im-
perial College, de King’s College
Health Partners et UCLPartners,
en coopération avec les universi-
tés deCambridge et d’Oxford. Les
trois centres académiques des
sciences de la santé londoniens
ont été créés entre 2007 et 2009
suite à la demande du Ministère
de la santé de regrouper des an-
tennes de recherche et des hôpi-
tauxpour «apporter lesdécouver-
tes scientifiques du laboratoire à
la salle d’hôpital, à la salle d’opé-

ration et au centre de soins pour
que le patient bénéficie de nou-
veaux traitements innovants».

Pour justifier son implication,
le maire de Londres pointe du
doigt «le manque d’ambition lu-
crative […] d’une communauté
scientifiquequi oublieparfois que
l’on peut faire plus de bien pour
l’humanité en commercialisant
ses trouvailles qu’avecunPrixNo-
bel. Nous devons réussir à ce que
cette prééminence intellectuelle
ait un impactpositif surnotre éco-
nomie.» Du Boris Johnson tout
craché.

Alors que la régionemploie ac-
tuellement 705 900 personnes

dans le secteur des sciences de la
vie, les chercheurs voient dans
MedCity une possibilité sans pré-
cédent pour développer leurs re-
cherches – et surtout lesmaintenir
en activité.

«Lorsque l’ondirigeun labora-
toire, on passe 80%de son temps
à chercher de l’argent», assure
Jacques, un chercheur français
installé àLondres, qui préfère res-
ter anonyme. «Aumieux, les uni-
versités britanniques paient ton
salaire mais n’attribuent pas de
fonds de fonctionnement pour le
labo. Tout le monde court donc
après les bourses mais cela n’a
rien à voir avec l’ampleur d’un

soutien industriel.» Peng Tee
Khaw, chercheur à UCLPartners
et chirurgien ophtalmologue à
l’hôpital Moorfields, applaudit
égalementdesdeuxmains l’initia-
tive des autorités. Selon lui, «le
soutiende laMairiepeut encoura-
ger les investisseurs de la City à
faire le premier pas car ils ont une
moins grande culture du risque
qu’aux Etats-Unis. Grâce à cela,
mes collègues américains sont
soutenus par de nombreuses
start-up et peuvent du coup em-
ployer beaucoup demonde pour
lancer puis poursuivre leurs pro-
jets.» Lemonde britannique de la
recherche n’attend que cela.

Boris Johnson, maire de Londres: «La communauté scientifique oublie parfois que l’on peut faire plus
de bien pour l’humanité en commercialisant ses trouvailles qu’avec un Prix Nobel!» DR/NET

Energie
Nouvelle alliance
pour séduire
le groupe Alstom
Le groupe allemand Siemens a
relancé hier la bataille pour le
rachat du pôle énergie d’Alstom,
en annonçant s’être allié au
japonais Mitsubishi Heavy
Industries pour soumettre une
éventuelle offre commune. En
s’alliant à MHI, Siemens tente de
contrer son concurrent améri-
cain General Electric, qui a déjà
mis sur la table 15 milliards de
francs pour les activités énergéti-
ques d’Alstom, une offre qui a
les faveurs de l’équipementier
français, mais pas du gouverne-
ment. ATS

Sport

12,6
C’est, en milliards de francs, le
chiffre d’affaires du groupe In-
tersport International Corp, basé
à Berne. Spécialisée dans les
articles de sport, l’entreprise a
réalisé un chiffre d’affaires record
en 2013. Ses ventes ont augmenté
de 1% par rapport à l’exercice
précédent. La course à pied et la
gymnastique de forme ont consti-
tué les moteurs de croissance l’an
dernier, alors que les articles de
sport d’hiver et ceux touchant au
football ont reculé. ATS

Réassurance

Swiss Re reprend des activités à
l’assureur vie britannique HSBC
Life. Via sa division Admin Re, le
réassureur zurichois rachète plus
de 400 000 polices de prévoyan-
ces individuelles et collectives
ainsi que 2,1 milliards de francs
d’actifs. Le montant de la
transaction n’a pas été communi-
qué. Les deux partenaires
escomptent finaliser l’opération au
deuxième semestre de 2014. ATS
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Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (Swiss Market Index)

ABBLtdN 21.10 -0.9 +4.7

ActelionN 89.90 -0.9 +59.4

AdeccoN 75.75 -1.6 +46.1

CSGroupN 27.53 -0.4 +4.9

GeberitN 303.20 0.0 +31.3

Givaudan 1468.— -0.5 +21.6

HolcimN 82.45 +0.7 +18.9

JuliusBaerN 38.26 -2.3 +6.4

NestléN 69.65 +0.1 +12.0

NovartisN 80.70 -0.6+20.2

RichemontN 92.40 0.0 +12.5

RocheBJ 270.40 -0.8 +17.6

SGSN 2236.— +0.2 +6.6

SwatchGroupP 530.50 +1.0 -1.4

SwissReN 79.60 -0.5 +17.1

SwisscomN 530.50 -0.1 +32.0

SyngentaN 339.40 -0.8 -7.1

TransoceanN 37.95 -0.7 -15.8

UBSN 17.99 -1.6 +11.4

Zurich Ins.N 267.20 -0.5 +10.9

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Retrouvez la bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

INDICE CLÔTURE VAR.* INDICE CLÔTURE VAR.*

*VAR = Variation par rapport à la veille

Valeurs romandes importantes
TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

SPI 8602.06, -0.44%
SMI 8712.09, -0.47%
CAC 40 4555.11, -0.87%
FT 100 6838.87, -0.50%
Xetra DAX 9949.81, -0.79%
Euro Stoxx 50 3289.09, -0.75%

Stoxx 50 3057.65, -0.35%
Dow Jones 16843.88, -0.60%
Nasdaq 4331.93, -0.14%
Nikkei 15069.48ä +0.50%
Shanghai comp. 2151.56ä +0.12%
Bovespa 55102.44ä +0.91%

Addex 2.18 -2.2 -48.1

AdvancedDigital 14.30 0.0 +5.1

APGSGA 284.— 0.0 +29.4

BCGE 220.— 0.0 -11.9

BCV 491.25 -0.2 +4.9

BqueE.Rothschild 14325.— -1.2 -15.7

Bobst 45.25 +1.5 +55.8

Co. Fin. Tradition 46.55 +0.6 +0.6

Aevis 33.— -0.8 0.0

GroupeMinoteries 380.— +1.9 +11.8

Kudelski 15.20 +0.7 +32.8

Lem 774.— -0.4 +27.3

Logitech 12.05 -0.4 +89.5

Pargesa 82.20 -0.8 +29.2

PubliGroupe 205.70 -0.8 +73.4

RomandeEnergie 1122.— -0.3 +1.1

Swissquote 32.40 -0.9 +13.7

Temenos 32.10 -0.8 +57.7

VaudoiseAssur. 411.25 +0.3 +21.0

Vetropack 1636.— +0.7 -12.6

ACHAT
CHF/KG

VENTE
CHF/KG

ACHAT
USD/OZ

VENTE
USD/OZ

Or 35995.— 36495.— 1254.10 1254.90
Ag 543.60 558.60 19.05 19.10
Vreneli 207.— 232.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 104.8 104
EssenceLitre (s/p95) 1.78 1.76
BrentBrut enUSDparbaril 110.04 109.99

ACHAT VENTE

Euro 1.1915 1.2535
Dollar US 0.8615 0.9335
Livre Sterling 1.4610 1.5610
Dollar Canadien 0.7940 0.8560
100 Yens 0.8365 0.9185
100 Cour. suéd. 12.9900 13.9500
100 Cour. norvég. 14.4700 15.6100
100 Cour. dan. 15.7900 16.9700

Les trois erreurs à
ne pas commettre

B
eaucoup
n’entreprennent pas
par peur de l’échec. Le
pire n’est pourtant pas
d’échouer mais de

réitérer les erreurs du passé. A
force de suivre des créateurs
d’entreprise, j’ai identifié trois
erreurs qu’il ne faut plus
commettre. Elles sont toutes les
trois liées à la communication,
sans doute, parce que la fragilité
des entrepreneurs réside dans
la solitude qu’ils accentuent
souvent eux-mêmes.
Dans la phase de projet, la peur
de se faire voler l’idée nous
empêche de communiquer. La
réussite dépend pourtant de
notre capacité à confronter nos
idées, le plus rapidement
possible, à des regards
extérieurs. Même si nos
interlocuteurs ne détiennent
pas la vérité, leurs remarques
permettent de faire évoluer
notre raisonnement et de
l’affiner. Quitte à se faire copier,
il faut fédérer autour de notre
projet. Il vaut d’ailleurs mieux
perdre l’exclusivité d’une idée
mal dégrossie que d’échouer
par manque de courage de
partager.
Lors de la réalisation du projet,
nous avons souvent tendance à

croire que les autres savent.
Submergés par nos propres
préoccupations, nous oublions
celles des autres. Même s’ils ont
été témoins de l’évolution de
l’environnement, ils n’en ont
pas toujours la même lecture. Il
est donc important d’échanger
régulièrement car le manque de

clarté des objectifs et des
moyens est à l’origine d’un
grand nombre d’échecs.
Dans les phases de tourmente,
le réflexe naturel est de se
refermer sur soi-même et
d’essayer de se faire oublier.
C’est notamment le cas dans les
phases de difficultés
financières, il n’y a pourtant
rien de pire.
En effet, les interlocuteurs,
fournisseurs et créanciers, ont
le pouvoir de patienter et
d’apporter des solutions.

*Directeur Fondetec

«La peur de
se faire voler l’idée
nous empêche
de communiquer»

Le point de vue
Jérôme Favoulet*

Assurances
Personnel
qualifié cherché
de toute urgence
Les assureurs suisses manquent
toujours de personnel qualifié.
Le secteur cherche à pourvoir
quelque 1200 postes, selon un
indicateur du portail d’informa-
tion sur l’emploi JobDirectory.
Le phénomène n’est pas
nouveau. Il relève même d’une
constante dans la branche de
l’assurance ces dernières
années, explique l’Association
suisse d’assurance. Les entrepri-
ses recherchent notamment
135 généralistes et 651 spécialis-
tes, dont 221 conseillers en
assurance. ATS

Le groupe Devillard rachète une société lancéenne

L’entreprise informatique
genevoise entend accroître
sa clientèle et se spécialiser
davantage dans la gestion
électronique de documents

Devillard continue de grandir. La
société genevoise spécialisée dans
ledomainedessolutionsd’impres-
sion a racheté le groupe lancéen
Inergy.«Cetteacquisitionnousper-
metd’élargirnotreclientèlesurtout
constituée de PME», se félicite
Claude Devillard, directeur com-
mercial de Devillard. Inergy
compte en effet plusieursmultina-
tionales parmi ses partenaires,

commeHP,dont le siègeeuropéen
se trouve àMeyrin.

Devillard, 115employés,n’apas
cessédese transformerdepuis son
lancement en 1958, quand elle se
spécialisait dans les duplicateurs à
stencils,quiontdepuisétésupplan-
tés par les photocopieuses, elles-
mêmes progressivement rempla-
cées par l’informatique. «Depuis
2009, nous misons sur la GED, la
gestion électronique des docu-
ments», poursuit le directeur.
Autrement dit, la maison familiale
propose toujours plus de gérer
électroniquement tous les docu-
ments de leurs clients, des e-mails
auxrapportsenpassantpar lesno-

tes de frais et le courrier postal. Se-
lon l’entreprise, la GED, qui repré-
sente 15%des30millionsde francs
de son chiffre d’affaires, devrait
correspondreàplusde lamoitiéde
ses ventes dans les années à venir.

Le marché est important, alors
qu’enmoyennedans lespaysocci-
dentaux 16% du volume des bu-
reaux sont accaparés par de la do-
cumentation. «En ligne, on gagne
de la place et on retrouve tout très
vite», assure Claude Devillard.

Et la concurrence de Google,
Amazon et autres Dropbox, qui se
démarquentsurdescréneauxsimi-
lairesàmoindreprix?«Nousavons
des plus-values: nous conseillons

les clients chez eux pour adapter
auxmieuxnossolutionsà leursbe-
soins et notre service après-vente
est réputé. Nos clients ne sont en
pluspasobligésd’externaliser leurs
données dans des serveurs à
l’étranger», répond Claude Devil-
lard.

Le groupe qu’il codirige avec
son frère Marc recense quelque
8000 clients, presque tous des en-
treprises romandes.Laholdingdé-
tient des sociétés dans les cantons
deVaud,duValais etdeNeuchâtel.
Elle entend encore grandir, ce qui
n’est pas facile. Devillard cherche
aujourd’huidésespérémentdes in-
génieurs en informatique.R.ET.

Santé

Londres se profile comme
un pôlemédicalmondial
La capitale anglaise
vient d’inaugurer
MedCity, un centre
destiné à devenir
leader en médecine

Tristan de Bourbon Londres

Après sa TechCity destinée aux
start-up des nouvelles technolo-
gies, le maire de Londres Boris
Johnson vient de lancer MedCity.
Sonobjectif: faire du triangle d’or
Londres-Oxford-Cambridge la ca-
pitalemondiale de la recherche et
du développement médical.

Dotéed’un financementpublic
de 6,18 millions de francs, Med-
City «stimulera la coopération en-
tre les chercheurs, les entrepre-
neurs et les investisseurs», selon
KitMalthouse, adjoint aumairede
Londres et initiateur du projet.
«Elle promouvra ce qui se fait ici
afin d’attirer les investissements
directs étrangers et enfin servira
de lobbyauprèsdeBruxellespour
influer sur la législation euro-
péenne en matière médicale.»

La nouvelle entité est une
«joint-venture» entre laMunicipa-
litédeLondres, le centre académi-
que des sciences de la santé d’Im-
perial College, de King’s College
Health Partners et UCLPartners,
en coopération avec les universi-
tés deCambridge et d’Oxford. Les
trois centres académiques des
sciences de la santé londoniens
ont été créés entre 2007 et 2009
suite à la demande du Ministère
de la santé de regrouper des an-
tennes de recherche et des hôpi-
tauxpour «apporter lesdécouver-
tes scientifiques du laboratoire à
la salle d’hôpital, à la salle d’opé-

ration et au centre de soins pour
que le patient bénéficie de nou-
veaux traitements innovants».

Pour justifier son implication,
le maire de Londres pointe du
doigt «le manque d’ambition lu-
crative […] d’une communauté
scientifiquequi oublieparfois que
l’on peut faire plus de bien pour
l’humanité en commercialisant
ses trouvailles qu’avecunPrixNo-
bel. Nous devons réussir à ce que
cette prééminence intellectuelle
ait un impactpositif surnotre éco-
nomie.» Du Boris Johnson tout
craché.

Alors que la régionemploie ac-
tuellement 705 900 personnes

dans le secteur des sciences de la
vie, les chercheurs voient dans
MedCity une possibilité sans pré-
cédent pour développer leurs re-
cherches – et surtout lesmaintenir
en activité.

«Lorsque l’ondirigeun labora-
toire, on passe 80%de son temps
à chercher de l’argent», assure
Jacques, un chercheur français
installé àLondres, qui préfère res-
ter anonyme. «Aumieux, les uni-
versités britanniques paient ton
salaire mais n’attribuent pas de
fonds de fonctionnement pour le
labo. Tout le monde court donc
après les bourses mais cela n’a
rien à voir avec l’ampleur d’un

soutien industriel.» Peng Tee
Khaw, chercheur à UCLPartners
et chirurgien ophtalmologue à
l’hôpital Moorfields, applaudit
égalementdesdeuxmains l’initia-
tive des autorités. Selon lui, «le
soutiende laMairiepeut encoura-
ger les investisseurs de la City à
faire le premier pas car ils ont une
moins grande culture du risque
qu’aux Etats-Unis. Grâce à cela,
mes collègues américains sont
soutenus par de nombreuses
start-up et peuvent du coup em-
ployer beaucoup demonde pour
lancer puis poursuivre leurs pro-
jets.» Lemonde britannique de la
recherche n’attend que cela.

Boris Johnson, maire de Londres: «La communauté scientifique oublie parfois que l’on peut faire plus
de bien pour l’humanité en commercialisant ses trouvailles qu’avec un Prix Nobel!» DR/NET

Energie
Nouvelle alliance
pour séduire
le groupe Alstom
Le groupe allemand Siemens a
relancé hier la bataille pour le
rachat du pôle énergie d’Alstom,
en annonçant s’être allié au
japonais Mitsubishi Heavy
Industries pour soumettre une
éventuelle offre commune. En
s’alliant à MHI, Siemens tente de
contrer son concurrent améri-
cain General Electric, qui a déjà
mis sur la table 15 milliards de
francs pour les activités énergéti-
ques d’Alstom, une offre qui a
les faveurs de l’équipementier
français, mais pas du gouverne-
ment. ATS

Sport

12,6
C’est, en milliards de francs, le
chiffre d’affaires du groupe In-
tersport International Corp, basé
à Berne. Spécialisée dans les
articles de sport, l’entreprise a
réalisé un chiffre d’affaires record
en 2013. Ses ventes ont augmenté
de 1% par rapport à l’exercice
précédent. La course à pied et la
gymnastique de forme ont consti-
tué les moteurs de croissance l’an
dernier, alors que les articles de
sport d’hiver et ceux touchant au
football ont reculé. ATS

Réassurance

Swiss Re reprend des activités à
l’assureur vie britannique HSBC
Life. Via sa division Admin Re, le
réassureur zurichois rachète plus
de 400 000 polices de prévoyan-
ces individuelles et collectives
ainsi que 2,1 milliards de francs
d’actifs. Le montant de la
transaction n’a pas été communi-
qué. Les deux partenaires
escomptent finaliser l’opération au
deuxième semestre de 2014. ATS
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Contrôle qualité

Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (Swiss Market Index)

ABBLtdN 21.10 -0.9 +4.7

ActelionN 89.90 -0.9 +59.4

AdeccoN 75.75 -1.6 +46.1

CSGroupN 27.53 -0.4 +4.9

GeberitN 303.20 0.0 +31.3

Givaudan 1468.— -0.5 +21.6

HolcimN 82.45 +0.7 +18.9

JuliusBaerN 38.26 -2.3 +6.4

NestléN 69.65 +0.1 +12.0

NovartisN 80.70 -0.6+20.2

RichemontN 92.40 0.0 +12.5

RocheBJ 270.40 -0.8 +17.6

SGSN 2236.— +0.2 +6.6

SwatchGroupP 530.50 +1.0 -1.4

SwissReN 79.60 -0.5 +17.1

SwisscomN 530.50 -0.1 +32.0

SyngentaN 339.40 -0.8 -7.1

TransoceanN 37.95 -0.7 -15.8

UBSN 17.99 -1.6 +11.4

Zurich Ins.N 267.20 -0.5 +10.9

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Retrouvez la bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

INDICE CLÔTURE VAR.* INDICE CLÔTURE VAR.*

*VAR = Variation par rapport à la veille

Valeurs romandes importantes
TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

SPI 8602.06, -0.44%
SMI 8712.09, -0.47%
CAC 40 4555.11, -0.87%
FT 100 6838.87, -0.50%
Xetra DAX 9949.81, -0.79%
Euro Stoxx 50 3289.09, -0.75%

Stoxx 50 3057.65, -0.35%
Dow Jones 16843.88, -0.60%
Nasdaq 4331.93, -0.14%
Nikkei 15069.48ä +0.50%
Shanghai comp. 2151.56ä +0.12%
Bovespa 55102.44ä +0.91%

Addex 2.18 -2.2 -48.1

AdvancedDigital 14.30 0.0 +5.1

APGSGA 284.— 0.0 +29.4

BCGE 220.— 0.0 -11.9

BCV 491.25 -0.2 +4.9

BqueE.Rothschild 14325.— -1.2 -15.7

Bobst 45.25 +1.5 +55.8

Co. Fin. Tradition 46.55 +0.6 +0.6

Aevis 33.— -0.8 0.0

GroupeMinoteries 380.— +1.9 +11.8

Kudelski 15.20 +0.7 +32.8

Lem 774.— -0.4 +27.3

Logitech 12.05 -0.4 +89.5

Pargesa 82.20 -0.8 +29.2

PubliGroupe 205.70 -0.8 +73.4

RomandeEnergie 1122.— -0.3 +1.1

Swissquote 32.40 -0.9 +13.7

Temenos 32.10 -0.8 +57.7

VaudoiseAssur. 411.25 +0.3 +21.0

Vetropack 1636.— +0.7 -12.6

ACHAT
CHF/KG

VENTE
CHF/KG

ACHAT
USD/OZ

VENTE
USD/OZ

Or 35995.— 36495.— 1254.10 1254.90
Ag 543.60 558.60 19.05 19.10
Vreneli 207.— 232.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 104.8 104
EssenceLitre (s/p95) 1.78 1.76
BrentBrut enUSDparbaril 110.04 109.99

ACHAT VENTE

Euro 1.1915 1.2535
Dollar US 0.8615 0.9335
Livre Sterling 1.4610 1.5610
Dollar Canadien 0.7940 0.8560
100 Yens 0.8365 0.9185
100 Cour. suéd. 12.9900 13.9500
100 Cour. norvég. 14.4700 15.6100
100 Cour. dan. 15.7900 16.9700

Les trois erreurs à
ne pas commettre

B
eaucoup
n’entreprennent pas
par peur de l’échec. Le
pire n’est pourtant pas
d’échouer mais de

réitérer les erreurs du passé. A
force de suivre des créateurs
d’entreprise, j’ai identifié trois
erreurs qu’il ne faut plus
commettre. Elles sont toutes les
trois liées à la communication,
sans doute, parce que la fragilité
des entrepreneurs réside dans
la solitude qu’ils accentuent
souvent eux-mêmes.
Dans la phase de projet, la peur
de se faire voler l’idée nous
empêche de communiquer. La
réussite dépend pourtant de
notre capacité à confronter nos
idées, le plus rapidement
possible, à des regards
extérieurs. Même si nos
interlocuteurs ne détiennent
pas la vérité, leurs remarques
permettent de faire évoluer
notre raisonnement et de
l’affiner. Quitte à se faire copier,
il faut fédérer autour de notre
projet. Il vaut d’ailleurs mieux
perdre l’exclusivité d’une idée
mal dégrossie que d’échouer
par manque de courage de
partager.
Lors de la réalisation du projet,
nous avons souvent tendance à

croire que les autres savent.
Submergés par nos propres
préoccupations, nous oublions
celles des autres. Même s’ils ont
été témoins de l’évolution de
l’environnement, ils n’en ont
pas toujours la même lecture. Il
est donc important d’échanger
régulièrement car le manque de

clarté des objectifs et des
moyens est à l’origine d’un
grand nombre d’échecs.
Dans les phases de tourmente,
le réflexe naturel est de se
refermer sur soi-même et
d’essayer de se faire oublier.
C’est notamment le cas dans les
phases de difficultés
financières, il n’y a pourtant
rien de pire.
En effet, les interlocuteurs,
fournisseurs et créanciers, ont
le pouvoir de patienter et
d’apporter des solutions.

*Directeur Fondetec

«La peur de
se faire voler l’idée
nous empêche
de communiquer»

Le point de vue
Jérôme Favoulet*

Assurances
Personnel
qualifié cherché
de toute urgence
Les assureurs suisses manquent
toujours de personnel qualifié.
Le secteur cherche à pourvoir
quelque 1200 postes, selon un
indicateur du portail d’informa-
tion sur l’emploi JobDirectory.
Le phénomène n’est pas
nouveau. Il relève même d’une
constante dans la branche de
l’assurance ces dernières
années, explique l’Association
suisse d’assurance. Les entrepri-
ses recherchent notamment
135 généralistes et 651 spécialis-
tes, dont 221 conseillers en
assurance. ATS

Le groupe Devillard rachète une société lancéenne

L’entreprise informatique
genevoise entend accroître
sa clientèle et se spécialiser
davantage dans la gestion
électronique de documents

Devillard continue de grandir. La
société genevoise spécialisée dans
ledomainedessolutionsd’impres-
sion a racheté le groupe lancéen
Inergy.«Cetteacquisitionnousper-
metd’élargirnotreclientèlesurtout
constituée de PME», se félicite
Claude Devillard, directeur com-
mercial de Devillard. Inergy
compte en effet plusieursmultina-
tionales parmi ses partenaires,

commeHP,dont le siègeeuropéen
se trouve àMeyrin.

Devillard, 115employés,n’apas
cessédese transformerdepuis son
lancement en 1958, quand elle se
spécialisait dans les duplicateurs à
stencils,quiontdepuisétésupplan-
tés par les photocopieuses, elles-
mêmes progressivement rempla-
cées par l’informatique. «Depuis
2009, nous misons sur la GED, la
gestion électronique des docu-
ments», poursuit le directeur.
Autrement dit, la maison familiale
propose toujours plus de gérer
électroniquement tous les docu-
ments de leurs clients, des e-mails
auxrapportsenpassantpar lesno-

tes de frais et le courrier postal. Se-
lon l’entreprise, la GED, qui repré-
sente 15%des30millionsde francs
de son chiffre d’affaires, devrait
correspondreàplusde lamoitiéde
ses ventes dans les années à venir.

Le marché est important, alors
qu’enmoyennedans lespaysocci-
dentaux 16% du volume des bu-
reaux sont accaparés par de la do-
cumentation. «En ligne, on gagne
de la place et on retrouve tout très
vite», assure Claude Devillard.

Et la concurrence de Google,
Amazon et autres Dropbox, qui se
démarquentsurdescréneauxsimi-
lairesàmoindreprix?«Nousavons
des plus-values: nous conseillons

les clients chez eux pour adapter
auxmieuxnossolutionsà leursbe-
soins et notre service après-vente
est réputé. Nos clients ne sont en
pluspasobligésd’externaliser leurs
données dans des serveurs à
l’étranger», répond Claude Devil-
lard.

Le groupe qu’il codirige avec
son frère Marc recense quelque
8000 clients, presque tous des en-
treprises romandes.Laholdingdé-
tient des sociétés dans les cantons
deVaud,duValais etdeNeuchâtel.
Elle entend encore grandir, ce qui
n’est pas facile. Devillard cherche
aujourd’huidésespérémentdes in-
génieurs en informatique.R.ET.

Santé

Londres se profile comme
un pôlemédicalmondial
La capitale anglaise
vient d’inaugurer
MedCity, un centre
destiné à devenir
leader en médecine

Tristan de Bourbon Londres

Après sa TechCity destinée aux
start-up des nouvelles technolo-
gies, le maire de Londres Boris
Johnson vient de lancer MedCity.
Sonobjectif: faire du triangle d’or
Londres-Oxford-Cambridge la ca-
pitalemondiale de la recherche et
du développement médical.

Dotéed’un financementpublic
de 6,18 millions de francs, Med-
City «stimulera la coopération en-
tre les chercheurs, les entrepre-
neurs et les investisseurs», selon
KitMalthouse, adjoint aumairede
Londres et initiateur du projet.
«Elle promouvra ce qui se fait ici
afin d’attirer les investissements
directs étrangers et enfin servira
de lobbyauprèsdeBruxellespour
influer sur la législation euro-
péenne en matière médicale.»

La nouvelle entité est une
«joint-venture» entre laMunicipa-
litédeLondres, le centre académi-
que des sciences de la santé d’Im-
perial College, de King’s College
Health Partners et UCLPartners,
en coopération avec les universi-
tés deCambridge et d’Oxford. Les
trois centres académiques des
sciences de la santé londoniens
ont été créés entre 2007 et 2009
suite à la demande du Ministère
de la santé de regrouper des an-
tennes de recherche et des hôpi-
tauxpour «apporter lesdécouver-
tes scientifiques du laboratoire à
la salle d’hôpital, à la salle d’opé-

ration et au centre de soins pour
que le patient bénéficie de nou-
veaux traitements innovants».

Pour justifier son implication,
le maire de Londres pointe du
doigt «le manque d’ambition lu-
crative […] d’une communauté
scientifiquequi oublieparfois que
l’on peut faire plus de bien pour
l’humanité en commercialisant
ses trouvailles qu’avecunPrixNo-
bel. Nous devons réussir à ce que
cette prééminence intellectuelle
ait un impactpositif surnotre éco-
nomie.» Du Boris Johnson tout
craché.

Alors que la régionemploie ac-
tuellement 705 900 personnes

dans le secteur des sciences de la
vie, les chercheurs voient dans
MedCity une possibilité sans pré-
cédent pour développer leurs re-
cherches – et surtout lesmaintenir
en activité.

«Lorsque l’ondirigeun labora-
toire, on passe 80%de son temps
à chercher de l’argent», assure
Jacques, un chercheur français
installé àLondres, qui préfère res-
ter anonyme. «Aumieux, les uni-
versités britanniques paient ton
salaire mais n’attribuent pas de
fonds de fonctionnement pour le
labo. Tout le monde court donc
après les bourses mais cela n’a
rien à voir avec l’ampleur d’un

soutien industriel.» Peng Tee
Khaw, chercheur à UCLPartners
et chirurgien ophtalmologue à
l’hôpital Moorfields, applaudit
égalementdesdeuxmains l’initia-
tive des autorités. Selon lui, «le
soutiende laMairiepeut encoura-
ger les investisseurs de la City à
faire le premier pas car ils ont une
moins grande culture du risque
qu’aux Etats-Unis. Grâce à cela,
mes collègues américains sont
soutenus par de nombreuses
start-up et peuvent du coup em-
ployer beaucoup demonde pour
lancer puis poursuivre leurs pro-
jets.» Lemonde britannique de la
recherche n’attend que cela.

Boris Johnson, maire de Londres: «La communauté scientifique oublie parfois que l’on peut faire plus
de bien pour l’humanité en commercialisant ses trouvailles qu’avec un Prix Nobel!» DR/NET

Energie
Nouvelle alliance
pour séduire
le groupe Alstom
Le groupe allemand Siemens a
relancé hier la bataille pour le
rachat du pôle énergie d’Alstom,
en annonçant s’être allié au
japonais Mitsubishi Heavy
Industries pour soumettre une
éventuelle offre commune. En
s’alliant à MHI, Siemens tente de
contrer son concurrent améri-
cain General Electric, qui a déjà
mis sur la table 15 milliards de
francs pour les activités énergéti-
ques d’Alstom, une offre qui a
les faveurs de l’équipementier
français, mais pas du gouverne-
ment. ATS

Sport

12,6
C’est, en milliards de francs, le
chiffre d’affaires du groupe In-
tersport International Corp, basé
à Berne. Spécialisée dans les
articles de sport, l’entreprise a
réalisé un chiffre d’affaires record
en 2013. Ses ventes ont augmenté
de 1% par rapport à l’exercice
précédent. La course à pied et la
gymnastique de forme ont consti-
tué les moteurs de croissance l’an
dernier, alors que les articles de
sport d’hiver et ceux touchant au
football ont reculé. ATS

Réassurance

Swiss Re reprend des activités à
l’assureur vie britannique HSBC
Life. Via sa division Admin Re, le
réassureur zurichois rachète plus
de 400 000 polices de prévoyan-
ces individuelles et collectives
ainsi que 2,1 milliards de francs
d’actifs. Le montant de la
transaction n’a pas été communi-
qué. Les deux partenaires
escomptent finaliser l’opération au
deuxième semestre de 2014. ATS
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Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (Swiss Market Index)

ABBLtdN 21.10 -0.9 +4.7

ActelionN 89.90 -0.9 +59.4

AdeccoN 75.75 -1.6 +46.1

CSGroupN 27.53 -0.4 +4.9

GeberitN 303.20 0.0 +31.3

Givaudan 1468.— -0.5 +21.6

HolcimN 82.45 +0.7 +18.9

JuliusBaerN 38.26 -2.3 +6.4

NestléN 69.65 +0.1 +12.0

NovartisN 80.70 -0.6+20.2

RichemontN 92.40 0.0 +12.5

RocheBJ 270.40 -0.8 +17.6

SGSN 2236.— +0.2 +6.6

SwatchGroupP 530.50 +1.0 -1.4

SwissReN 79.60 -0.5 +17.1

SwisscomN 530.50 -0.1 +32.0

SyngentaN 339.40 -0.8 -7.1

TransoceanN 37.95 -0.7 -15.8

UBSN 17.99 -1.6 +11.4

Zurich Ins.N 267.20 -0.5 +10.9

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Retrouvez la bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

INDICE CLÔTURE VAR.* INDICE CLÔTURE VAR.*

*VAR = Variation par rapport à la veille

Valeurs romandes importantes
TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

SPI 8602.06, -0.44%
SMI 8712.09, -0.47%
CAC 40 4555.11, -0.87%
FT 100 6838.87, -0.50%
Xetra DAX 9949.81, -0.79%
Euro Stoxx 50 3289.09, -0.75%

Stoxx 50 3057.65, -0.35%
Dow Jones 16843.88, -0.60%
Nasdaq 4331.93, -0.14%
Nikkei 15069.48ä +0.50%
Shanghai comp. 2151.56ä +0.12%
Bovespa 55102.44ä +0.91%

Addex 2.18 -2.2 -48.1

AdvancedDigital 14.30 0.0 +5.1

APGSGA 284.— 0.0 +29.4

BCGE 220.— 0.0 -11.9

BCV 491.25 -0.2 +4.9

BqueE.Rothschild 14325.— -1.2 -15.7

Bobst 45.25 +1.5 +55.8

Co. Fin. Tradition 46.55 +0.6 +0.6

Aevis 33.— -0.8 0.0

GroupeMinoteries 380.— +1.9 +11.8

Kudelski 15.20 +0.7 +32.8

Lem 774.— -0.4 +27.3

Logitech 12.05 -0.4 +89.5

Pargesa 82.20 -0.8 +29.2

PubliGroupe 205.70 -0.8 +73.4

RomandeEnergie 1122.— -0.3 +1.1

Swissquote 32.40 -0.9 +13.7

Temenos 32.10 -0.8 +57.7

VaudoiseAssur. 411.25 +0.3 +21.0

Vetropack 1636.— +0.7 -12.6

ACHAT
CHF/KG

VENTE
CHF/KG

ACHAT
USD/OZ

VENTE
USD/OZ

Or 35995.— 36495.— 1254.10 1254.90
Ag 543.60 558.60 19.05 19.10
Vreneli 207.— 232.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 104.8 104
EssenceLitre (s/p95) 1.78 1.76
BrentBrut enUSDparbaril 110.04 109.99

ACHAT VENTE

Euro 1.1915 1.2535
Dollar US 0.8615 0.9335
Livre Sterling 1.4610 1.5610
Dollar Canadien 0.7940 0.8560
100 Yens 0.8365 0.9185
100 Cour. suéd. 12.9900 13.9500
100 Cour. norvég. 14.4700 15.6100
100 Cour. dan. 15.7900 16.9700

Les trois erreurs à
ne pas commettre

B
eaucoup
n’entreprennent pas
par peur de l’échec. Le
pire n’est pourtant pas
d’échouer mais de

réitérer les erreurs du passé. A
force de suivre des créateurs
d’entreprise, j’ai identifié trois
erreurs qu’il ne faut plus
commettre. Elles sont toutes les
trois liées à la communication,
sans doute, parce que la fragilité
des entrepreneurs réside dans
la solitude qu’ils accentuent
souvent eux-mêmes.
Dans la phase de projet, la peur
de se faire voler l’idée nous
empêche de communiquer. La
réussite dépend pourtant de
notre capacité à confronter nos
idées, le plus rapidement
possible, à des regards
extérieurs. Même si nos
interlocuteurs ne détiennent
pas la vérité, leurs remarques
permettent de faire évoluer
notre raisonnement et de
l’affiner. Quitte à se faire copier,
il faut fédérer autour de notre
projet. Il vaut d’ailleurs mieux
perdre l’exclusivité d’une idée
mal dégrossie que d’échouer
par manque de courage de
partager.
Lors de la réalisation du projet,
nous avons souvent tendance à

croire que les autres savent.
Submergés par nos propres
préoccupations, nous oublions
celles des autres. Même s’ils ont
été témoins de l’évolution de
l’environnement, ils n’en ont
pas toujours la même lecture. Il
est donc important d’échanger
régulièrement car le manque de

clarté des objectifs et des
moyens est à l’origine d’un
grand nombre d’échecs.
Dans les phases de tourmente,
le réflexe naturel est de se
refermer sur soi-même et
d’essayer de se faire oublier.
C’est notamment le cas dans les
phases de difficultés
financières, il n’y a pourtant
rien de pire.
En effet, les interlocuteurs,
fournisseurs et créanciers, ont
le pouvoir de patienter et
d’apporter des solutions.

*Directeur Fondetec

«La peur de
se faire voler l’idée
nous empêche
de communiquer»

Le point de vue
Jérôme Favoulet*

Assurances
Personnel
qualifié cherché
de toute urgence
Les assureurs suisses manquent
toujours de personnel qualifié.
Le secteur cherche à pourvoir
quelque 1200 postes, selon un
indicateur du portail d’informa-
tion sur l’emploi JobDirectory.
Le phénomène n’est pas
nouveau. Il relève même d’une
constante dans la branche de
l’assurance ces dernières
années, explique l’Association
suisse d’assurance. Les entrepri-
ses recherchent notamment
135 généralistes et 651 spécialis-
tes, dont 221 conseillers en
assurance. ATS

Le groupe Devillard rachète une société lancéenne

L’entreprise informatique
genevoise entend accroître
sa clientèle et se spécialiser
davantage dans la gestion
électronique de documents

Devillard continue de grandir. La
société genevoise spécialisée dans
ledomainedessolutionsd’impres-
sion a racheté le groupe lancéen
Inergy.«Cetteacquisitionnousper-
metd’élargirnotreclientèlesurtout
constituée de PME», se félicite
Claude Devillard, directeur com-
mercial de Devillard. Inergy
compte en effet plusieursmultina-
tionales parmi ses partenaires,

commeHP,dont le siègeeuropéen
se trouve àMeyrin.

Devillard, 115employés,n’apas
cessédese transformerdepuis son
lancement en 1958, quand elle se
spécialisait dans les duplicateurs à
stencils,quiontdepuisétésupplan-
tés par les photocopieuses, elles-
mêmes progressivement rempla-
cées par l’informatique. «Depuis
2009, nous misons sur la GED, la
gestion électronique des docu-
ments», poursuit le directeur.
Autrement dit, la maison familiale
propose toujours plus de gérer
électroniquement tous les docu-
ments de leurs clients, des e-mails
auxrapportsenpassantpar lesno-

tes de frais et le courrier postal. Se-
lon l’entreprise, la GED, qui repré-
sente 15%des30millionsde francs
de son chiffre d’affaires, devrait
correspondreàplusde lamoitiéde
ses ventes dans les années à venir.

Le marché est important, alors
qu’enmoyennedans lespaysocci-
dentaux 16% du volume des bu-
reaux sont accaparés par de la do-
cumentation. «En ligne, on gagne
de la place et on retrouve tout très
vite», assure Claude Devillard.

Et la concurrence de Google,
Amazon et autres Dropbox, qui se
démarquentsurdescréneauxsimi-
lairesàmoindreprix?«Nousavons
des plus-values: nous conseillons

les clients chez eux pour adapter
auxmieuxnossolutionsà leursbe-
soins et notre service après-vente
est réputé. Nos clients ne sont en
pluspasobligésd’externaliser leurs
données dans des serveurs à
l’étranger», répond Claude Devil-
lard.

Le groupe qu’il codirige avec
son frère Marc recense quelque
8000 clients, presque tous des en-
treprises romandes.Laholdingdé-
tient des sociétés dans les cantons
deVaud,duValais etdeNeuchâtel.
Elle entend encore grandir, ce qui
n’est pas facile. Devillard cherche
aujourd’huidésespérémentdes in-
génieurs en informatique.R.ET.

Santé

Londres se profile comme
un pôlemédicalmondial
La capitale anglaise
vient d’inaugurer
MedCity, un centre
destiné à devenir
leader en médecine

Tristan de Bourbon Londres

Après sa TechCity destinée aux
start-up des nouvelles technolo-
gies, le maire de Londres Boris
Johnson vient de lancer MedCity.
Sonobjectif: faire du triangle d’or
Londres-Oxford-Cambridge la ca-
pitalemondiale de la recherche et
du développement médical.

Dotéed’un financementpublic
de 6,18 millions de francs, Med-
City «stimulera la coopération en-
tre les chercheurs, les entrepre-
neurs et les investisseurs», selon
KitMalthouse, adjoint aumairede
Londres et initiateur du projet.
«Elle promouvra ce qui se fait ici
afin d’attirer les investissements
directs étrangers et enfin servira
de lobbyauprèsdeBruxellespour
influer sur la législation euro-
péenne en matière médicale.»

La nouvelle entité est une
«joint-venture» entre laMunicipa-
litédeLondres, le centre académi-
que des sciences de la santé d’Im-
perial College, de King’s College
Health Partners et UCLPartners,
en coopération avec les universi-
tés deCambridge et d’Oxford. Les
trois centres académiques des
sciences de la santé londoniens
ont été créés entre 2007 et 2009
suite à la demande du Ministère
de la santé de regrouper des an-
tennes de recherche et des hôpi-
tauxpour «apporter lesdécouver-
tes scientifiques du laboratoire à
la salle d’hôpital, à la salle d’opé-

ration et au centre de soins pour
que le patient bénéficie de nou-
veaux traitements innovants».

Pour justifier son implication,
le maire de Londres pointe du
doigt «le manque d’ambition lu-
crative […] d’une communauté
scientifiquequi oublieparfois que
l’on peut faire plus de bien pour
l’humanité en commercialisant
ses trouvailles qu’avecunPrixNo-
bel. Nous devons réussir à ce que
cette prééminence intellectuelle
ait un impactpositif surnotre éco-
nomie.» Du Boris Johnson tout
craché.

Alors que la régionemploie ac-
tuellement 705 900 personnes

dans le secteur des sciences de la
vie, les chercheurs voient dans
MedCity une possibilité sans pré-
cédent pour développer leurs re-
cherches – et surtout lesmaintenir
en activité.

«Lorsque l’ondirigeun labora-
toire, on passe 80%de son temps
à chercher de l’argent», assure
Jacques, un chercheur français
installé àLondres, qui préfère res-
ter anonyme. «Aumieux, les uni-
versités britanniques paient ton
salaire mais n’attribuent pas de
fonds de fonctionnement pour le
labo. Tout le monde court donc
après les bourses mais cela n’a
rien à voir avec l’ampleur d’un

soutien industriel.» Peng Tee
Khaw, chercheur à UCLPartners
et chirurgien ophtalmologue à
l’hôpital Moorfields, applaudit
égalementdesdeuxmains l’initia-
tive des autorités. Selon lui, «le
soutiende laMairiepeut encoura-
ger les investisseurs de la City à
faire le premier pas car ils ont une
moins grande culture du risque
qu’aux Etats-Unis. Grâce à cela,
mes collègues américains sont
soutenus par de nombreuses
start-up et peuvent du coup em-
ployer beaucoup demonde pour
lancer puis poursuivre leurs pro-
jets.» Lemonde britannique de la
recherche n’attend que cela.

Boris Johnson, maire de Londres: «La communauté scientifique oublie parfois que l’on peut faire plus
de bien pour l’humanité en commercialisant ses trouvailles qu’avec un Prix Nobel!» DR/NET

Energie
Nouvelle alliance
pour séduire
le groupe Alstom
Le groupe allemand Siemens a
relancé hier la bataille pour le
rachat du pôle énergie d’Alstom,
en annonçant s’être allié au
japonais Mitsubishi Heavy
Industries pour soumettre une
éventuelle offre commune. En
s’alliant à MHI, Siemens tente de
contrer son concurrent améri-
cain General Electric, qui a déjà
mis sur la table 15 milliards de
francs pour les activités énergéti-
ques d’Alstom, une offre qui a
les faveurs de l’équipementier
français, mais pas du gouverne-
ment. ATS

Sport

12,6
C’est, en milliards de francs, le
chiffre d’affaires du groupe In-
tersport International Corp, basé
à Berne. Spécialisée dans les
articles de sport, l’entreprise a
réalisé un chiffre d’affaires record
en 2013. Ses ventes ont augmenté
de 1% par rapport à l’exercice
précédent. La course à pied et la
gymnastique de forme ont consti-
tué les moteurs de croissance l’an
dernier, alors que les articles de
sport d’hiver et ceux touchant au
football ont reculé. ATS

Réassurance

Swiss Re reprend des activités à
l’assureur vie britannique HSBC
Life. Via sa division Admin Re, le
réassureur zurichois rachète plus
de 400 000 polices de prévoyan-
ces individuelles et collectives
ainsi que 2,1 milliards de francs
d’actifs. Le montant de la
transaction n’a pas été communi-
qué. Les deux partenaires
escomptent finaliser l’opération au
deuxième semestre de 2014. ATS
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Contrôle qualité

Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (Swiss Market Index)

ABBLtdN 21.10 -0.9 +4.7

ActelionN 89.90 -0.9 +59.4

AdeccoN 75.75 -1.6 +46.1

CSGroupN 27.53 -0.4 +4.9

GeberitN 303.20 0.0 +31.3

Givaudan 1468.— -0.5 +21.6

HolcimN 82.45 +0.7 +18.9

JuliusBaerN 38.26 -2.3 +6.4

NestléN 69.65 +0.1 +12.0

NovartisN 80.70 -0.6+20.2

RichemontN 92.40 0.0 +12.5

RocheBJ 270.40 -0.8 +17.6

SGSN 2236.— +0.2 +6.6

SwatchGroupP 530.50 +1.0 -1.4

SwissReN 79.60 -0.5 +17.1

SwisscomN 530.50 -0.1 +32.0

SyngentaN 339.40 -0.8 -7.1

TransoceanN 37.95 -0.7 -15.8

UBSN 17.99 -1.6 +11.4

Zurich Ins.N 267.20 -0.5 +10.9

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Retrouvez la bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

INDICE CLÔTURE VAR.* INDICE CLÔTURE VAR.*

*VAR = Variation par rapport à la veille

Valeurs romandes importantes
TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

SPI 8602.06, -0.44%
SMI 8712.09, -0.47%
CAC 40 4555.11, -0.87%
FT 100 6838.87, -0.50%
Xetra DAX 9949.81, -0.79%
Euro Stoxx 50 3289.09, -0.75%

Stoxx 50 3057.65, -0.35%
Dow Jones 16843.88, -0.60%
Nasdaq 4331.93, -0.14%
Nikkei 15069.48ä +0.50%
Shanghai comp. 2151.56ä +0.12%
Bovespa 55102.44ä +0.91%

Addex 2.18 -2.2 -48.1

AdvancedDigital 14.30 0.0 +5.1

APGSGA 284.— 0.0 +29.4

BCGE 220.— 0.0 -11.9

BCV 491.25 -0.2 +4.9

BqueE.Rothschild 14325.— -1.2 -15.7

Bobst 45.25 +1.5 +55.8

Co. Fin. Tradition 46.55 +0.6 +0.6

Aevis 33.— -0.8 0.0

GroupeMinoteries 380.— +1.9 +11.8

Kudelski 15.20 +0.7 +32.8

Lem 774.— -0.4 +27.3

Logitech 12.05 -0.4 +89.5

Pargesa 82.20 -0.8 +29.2

PubliGroupe 205.70 -0.8 +73.4

RomandeEnergie 1122.— -0.3 +1.1

Swissquote 32.40 -0.9 +13.7

Temenos 32.10 -0.8 +57.7

VaudoiseAssur. 411.25 +0.3 +21.0

Vetropack 1636.— +0.7 -12.6

ACHAT
CHF/KG

VENTE
CHF/KG

ACHAT
USD/OZ

VENTE
USD/OZ

Or 35995.— 36495.— 1254.10 1254.90
Ag 543.60 558.60 19.05 19.10
Vreneli 207.— 232.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 104.8 104
EssenceLitre (s/p95) 1.78 1.76
BrentBrut enUSDparbaril 110.04 109.99

ACHAT VENTE

Euro 1.1915 1.2535
Dollar US 0.8615 0.9335
Livre Sterling 1.4610 1.5610
Dollar Canadien 0.7940 0.8560
100 Yens 0.8365 0.9185
100 Cour. suéd. 12.9900 13.9500
100 Cour. norvég. 14.4700 15.6100
100 Cour. dan. 15.7900 16.9700

Les trois erreurs à
ne pas commettre

B
eaucoup
n’entreprennent pas
par peur de l’échec. Le
pire n’est pourtant pas
d’échouer mais de

réitérer les erreurs du passé. A
force de suivre des créateurs
d’entreprise, j’ai identifié trois
erreurs qu’il ne faut plus
commettre. Elles sont toutes les
trois liées à la communication,
sans doute, parce que la fragilité
des entrepreneurs réside dans
la solitude qu’ils accentuent
souvent eux-mêmes.
Dans la phase de projet, la peur
de se faire voler l’idée nous
empêche de communiquer. La
réussite dépend pourtant de
notre capacité à confronter nos
idées, le plus rapidement
possible, à des regards
extérieurs. Même si nos
interlocuteurs ne détiennent
pas la vérité, leurs remarques
permettent de faire évoluer
notre raisonnement et de
l’affiner. Quitte à se faire copier,
il faut fédérer autour de notre
projet. Il vaut d’ailleurs mieux
perdre l’exclusivité d’une idée
mal dégrossie que d’échouer
par manque de courage de
partager.
Lors de la réalisation du projet,
nous avons souvent tendance à

croire que les autres savent.
Submergés par nos propres
préoccupations, nous oublions
celles des autres. Même s’ils ont
été témoins de l’évolution de
l’environnement, ils n’en ont
pas toujours la même lecture. Il
est donc important d’échanger
régulièrement car le manque de

clarté des objectifs et des
moyens est à l’origine d’un
grand nombre d’échecs.
Dans les phases de tourmente,
le réflexe naturel est de se
refermer sur soi-même et
d’essayer de se faire oublier.
C’est notamment le cas dans les
phases de difficultés
financières, il n’y a pourtant
rien de pire.
En effet, les interlocuteurs,
fournisseurs et créanciers, ont
le pouvoir de patienter et
d’apporter des solutions.

*Directeur Fondetec

«La peur de
se faire voler l’idée
nous empêche
de communiquer»

Le point de vue
Jérôme Favoulet*

Assurances
Personnel
qualifié cherché
de toute urgence
Les assureurs suisses manquent
toujours de personnel qualifié.
Le secteur cherche à pourvoir
quelque 1200 postes, selon un
indicateur du portail d’informa-
tion sur l’emploi JobDirectory.
Le phénomène n’est pas
nouveau. Il relève même d’une
constante dans la branche de
l’assurance ces dernières
années, explique l’Association
suisse d’assurance. Les entrepri-
ses recherchent notamment
135 généralistes et 651 spécialis-
tes, dont 221 conseillers en
assurance. ATS

Le groupe Devillard rachète une société lancéenne

L’entreprise informatique
genevoise entend accroître
sa clientèle et se spécialiser
davantage dans la gestion
électronique de documents

Devillard continue de grandir. La
société genevoise spécialisée dans
ledomainedessolutionsd’impres-
sion a racheté le groupe lancéen
Inergy.«Cetteacquisitionnousper-
metd’élargirnotreclientèlesurtout
constituée de PME», se félicite
Claude Devillard, directeur com-
mercial de Devillard. Inergy
compte en effet plusieursmultina-
tionales parmi ses partenaires,

commeHP,dont le siègeeuropéen
se trouve àMeyrin.

Devillard, 115employés,n’apas
cessédese transformerdepuis son
lancement en 1958, quand elle se
spécialisait dans les duplicateurs à
stencils,quiontdepuisétésupplan-
tés par les photocopieuses, elles-
mêmes progressivement rempla-
cées par l’informatique. «Depuis
2009, nous misons sur la GED, la
gestion électronique des docu-
ments», poursuit le directeur.
Autrement dit, la maison familiale
propose toujours plus de gérer
électroniquement tous les docu-
ments de leurs clients, des e-mails
auxrapportsenpassantpar lesno-

tes de frais et le courrier postal. Se-
lon l’entreprise, la GED, qui repré-
sente 15%des30millionsde francs
de son chiffre d’affaires, devrait
correspondreàplusde lamoitiéde
ses ventes dans les années à venir.

Le marché est important, alors
qu’enmoyennedans lespaysocci-
dentaux 16% du volume des bu-
reaux sont accaparés par de la do-
cumentation. «En ligne, on gagne
de la place et on retrouve tout très
vite», assure Claude Devillard.

Et la concurrence de Google,
Amazon et autres Dropbox, qui se
démarquentsurdescréneauxsimi-
lairesàmoindreprix?«Nousavons
des plus-values: nous conseillons

les clients chez eux pour adapter
auxmieuxnossolutionsà leursbe-
soins et notre service après-vente
est réputé. Nos clients ne sont en
pluspasobligésd’externaliser leurs
données dans des serveurs à
l’étranger», répond Claude Devil-
lard.

Le groupe qu’il codirige avec
son frère Marc recense quelque
8000 clients, presque tous des en-
treprises romandes.Laholdingdé-
tient des sociétés dans les cantons
deVaud,duValais etdeNeuchâtel.
Elle entend encore grandir, ce qui
n’est pas facile. Devillard cherche
aujourd’huidésespérémentdes in-
génieurs en informatique.R.ET.

Santé

Londres se profile comme
un pôlemédicalmondial
La capitale anglaise
vient d’inaugurer
MedCity, un centre
destiné à devenir
leader en médecine

Tristan de Bourbon Londres

Après sa TechCity destinée aux
start-up des nouvelles technolo-
gies, le maire de Londres Boris
Johnson vient de lancer MedCity.
Sonobjectif: faire du triangle d’or
Londres-Oxford-Cambridge la ca-
pitalemondiale de la recherche et
du développement médical.

Dotéed’un financementpublic
de 6,18 millions de francs, Med-
City «stimulera la coopération en-
tre les chercheurs, les entrepre-
neurs et les investisseurs», selon
KitMalthouse, adjoint aumairede
Londres et initiateur du projet.
«Elle promouvra ce qui se fait ici
afin d’attirer les investissements
directs étrangers et enfin servira
de lobbyauprèsdeBruxellespour
influer sur la législation euro-
péenne en matière médicale.»

La nouvelle entité est une
«joint-venture» entre laMunicipa-
litédeLondres, le centre académi-
que des sciences de la santé d’Im-
perial College, de King’s College
Health Partners et UCLPartners,
en coopération avec les universi-
tés deCambridge et d’Oxford. Les
trois centres académiques des
sciences de la santé londoniens
ont été créés entre 2007 et 2009
suite à la demande du Ministère
de la santé de regrouper des an-
tennes de recherche et des hôpi-
tauxpour «apporter lesdécouver-
tes scientifiques du laboratoire à
la salle d’hôpital, à la salle d’opé-

ration et au centre de soins pour
que le patient bénéficie de nou-
veaux traitements innovants».

Pour justifier son implication,
le maire de Londres pointe du
doigt «le manque d’ambition lu-
crative […] d’une communauté
scientifiquequi oublieparfois que
l’on peut faire plus de bien pour
l’humanité en commercialisant
ses trouvailles qu’avecunPrixNo-
bel. Nous devons réussir à ce que
cette prééminence intellectuelle
ait un impactpositif surnotre éco-
nomie.» Du Boris Johnson tout
craché.

Alors que la régionemploie ac-
tuellement 705 900 personnes

dans le secteur des sciences de la
vie, les chercheurs voient dans
MedCity une possibilité sans pré-
cédent pour développer leurs re-
cherches – et surtout lesmaintenir
en activité.

«Lorsque l’ondirigeun labora-
toire, on passe 80%de son temps
à chercher de l’argent», assure
Jacques, un chercheur français
installé àLondres, qui préfère res-
ter anonyme. «Aumieux, les uni-
versités britanniques paient ton
salaire mais n’attribuent pas de
fonds de fonctionnement pour le
labo. Tout le monde court donc
après les bourses mais cela n’a
rien à voir avec l’ampleur d’un

soutien industriel.» Peng Tee
Khaw, chercheur à UCLPartners
et chirurgien ophtalmologue à
l’hôpital Moorfields, applaudit
égalementdesdeuxmains l’initia-
tive des autorités. Selon lui, «le
soutiende laMairiepeut encoura-
ger les investisseurs de la City à
faire le premier pas car ils ont une
moins grande culture du risque
qu’aux Etats-Unis. Grâce à cela,
mes collègues américains sont
soutenus par de nombreuses
start-up et peuvent du coup em-
ployer beaucoup demonde pour
lancer puis poursuivre leurs pro-
jets.» Lemonde britannique de la
recherche n’attend que cela.

Boris Johnson, maire de Londres: «La communauté scientifique oublie parfois que l’on peut faire plus
de bien pour l’humanité en commercialisant ses trouvailles qu’avec un Prix Nobel!» DR/NET

Energie
Nouvelle alliance
pour séduire
le groupe Alstom
Le groupe allemand Siemens a
relancé hier la bataille pour le
rachat du pôle énergie d’Alstom,
en annonçant s’être allié au
japonais Mitsubishi Heavy
Industries pour soumettre une
éventuelle offre commune. En
s’alliant à MHI, Siemens tente de
contrer son concurrent améri-
cain General Electric, qui a déjà
mis sur la table 15 milliards de
francs pour les activités énergéti-
ques d’Alstom, une offre qui a
les faveurs de l’équipementier
français, mais pas du gouverne-
ment. ATS

Sport

12,6
C’est, en milliards de francs, le
chiffre d’affaires du groupe In-
tersport International Corp, basé
à Berne. Spécialisée dans les
articles de sport, l’entreprise a
réalisé un chiffre d’affaires record
en 2013. Ses ventes ont augmenté
de 1% par rapport à l’exercice
précédent. La course à pied et la
gymnastique de forme ont consti-
tué les moteurs de croissance l’an
dernier, alors que les articles de
sport d’hiver et ceux touchant au
football ont reculé. ATS

Réassurance

Swiss Re reprend des activités à
l’assureur vie britannique HSBC
Life. Via sa division Admin Re, le
réassureur zurichois rachète plus
de 400 000 polices de prévoyan-
ces individuelles et collectives
ainsi que 2,1 milliards de francs
d’actifs. Le montant de la
transaction n’a pas été communi-
qué. Les deux partenaires
escomptent finaliser l’opération au
deuxième semestre de 2014. ATS
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Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (Swiss Market Index)

ABBLtdN 21.10 -0.9 +4.7

ActelionN 89.90 -0.9 +59.4

AdeccoN 75.75 -1.6 +46.1

CSGroupN 27.53 -0.4 +4.9

GeberitN 303.20 0.0 +31.3

Givaudan 1468.— -0.5 +21.6

HolcimN 82.45 +0.7 +18.9

JuliusBaerN 38.26 -2.3 +6.4

NestléN 69.65 +0.1 +12.0

NovartisN 80.70 -0.6+20.2

RichemontN 92.40 0.0 +12.5

RocheBJ 270.40 -0.8 +17.6

SGSN 2236.— +0.2 +6.6

SwatchGroupP 530.50 +1.0 -1.4

SwissReN 79.60 -0.5 +17.1

SwisscomN 530.50 -0.1 +32.0

SyngentaN 339.40 -0.8 -7.1

TransoceanN 37.95 -0.7 -15.8

UBSN 17.99 -1.6 +11.4

Zurich Ins.N 267.20 -0.5 +10.9

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Retrouvez la bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an
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Valeurs romandes importantes
TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

SPI 8602.06, -0.44%
SMI 8712.09, -0.47%
CAC 40 4555.11, -0.87%
FT 100 6838.87, -0.50%
Xetra DAX 9949.81, -0.79%
Euro Stoxx 50 3289.09, -0.75%

Stoxx 50 3057.65, -0.35%
Dow Jones 16843.88, -0.60%
Nasdaq 4331.93, -0.14%
Nikkei 15069.48ä +0.50%
Shanghai comp. 2151.56ä +0.12%
Bovespa 55102.44ä +0.91%

Addex 2.18 -2.2 -48.1

AdvancedDigital 14.30 0.0 +5.1

APGSGA 284.— 0.0 +29.4

BCGE 220.— 0.0 -11.9

BCV 491.25 -0.2 +4.9

BqueE.Rothschild 14325.— -1.2 -15.7

Bobst 45.25 +1.5 +55.8

Co. Fin. Tradition 46.55 +0.6 +0.6

Aevis 33.— -0.8 0.0

GroupeMinoteries 380.— +1.9 +11.8

Kudelski 15.20 +0.7 +32.8

Lem 774.— -0.4 +27.3

Logitech 12.05 -0.4 +89.5

Pargesa 82.20 -0.8 +29.2

PubliGroupe 205.70 -0.8 +73.4

RomandeEnergie 1122.— -0.3 +1.1

Swissquote 32.40 -0.9 +13.7

Temenos 32.10 -0.8 +57.7

VaudoiseAssur. 411.25 +0.3 +21.0

Vetropack 1636.— +0.7 -12.6

ACHAT
CHF/KG

VENTE
CHF/KG

ACHAT
USD/OZ

VENTE
USD/OZ

Or 35995.— 36495.— 1254.10 1254.90
Ag 543.60 558.60 19.05 19.10
Vreneli 207.— 232.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 104.8 104
EssenceLitre (s/p95) 1.78 1.76
BrentBrut enUSDparbaril 110.04 109.99

ACHAT VENTE

Euro 1.1915 1.2535
Dollar US 0.8615 0.9335
Livre Sterling 1.4610 1.5610
Dollar Canadien 0.7940 0.8560
100 Yens 0.8365 0.9185
100 Cour. suéd. 12.9900 13.9500
100 Cour. norvég. 14.4700 15.6100
100 Cour. dan. 15.7900 16.9700

Les trois erreurs à
ne pas commettre

B
eaucoup
n’entreprennent pas
par peur de l’échec. Le
pire n’est pourtant pas
d’échouer mais de

réitérer les erreurs du passé. A
force de suivre des créateurs
d’entreprise, j’ai identifié trois
erreurs qu’il ne faut plus
commettre. Elles sont toutes les
trois liées à la communication,
sans doute, parce que la fragilité
des entrepreneurs réside dans
la solitude qu’ils accentuent
souvent eux-mêmes.
Dans la phase de projet, la peur
de se faire voler l’idée nous
empêche de communiquer. La
réussite dépend pourtant de
notre capacité à confronter nos
idées, le plus rapidement
possible, à des regards
extérieurs. Même si nos
interlocuteurs ne détiennent
pas la vérité, leurs remarques
permettent de faire évoluer
notre raisonnement et de
l’affiner. Quitte à se faire copier,
il faut fédérer autour de notre
projet. Il vaut d’ailleurs mieux
perdre l’exclusivité d’une idée
mal dégrossie que d’échouer
par manque de courage de
partager.
Lors de la réalisation du projet,
nous avons souvent tendance à

croire que les autres savent.
Submergés par nos propres
préoccupations, nous oublions
celles des autres. Même s’ils ont
été témoins de l’évolution de
l’environnement, ils n’en ont
pas toujours la même lecture. Il
est donc important d’échanger
régulièrement car le manque de

clarté des objectifs et des
moyens est à l’origine d’un
grand nombre d’échecs.
Dans les phases de tourmente,
le réflexe naturel est de se
refermer sur soi-même et
d’essayer de se faire oublier.
C’est notamment le cas dans les
phases de difficultés
financières, il n’y a pourtant
rien de pire.
En effet, les interlocuteurs,
fournisseurs et créanciers, ont
le pouvoir de patienter et
d’apporter des solutions.

*Directeur Fondetec

«La peur de
se faire voler l’idée
nous empêche
de communiquer»

Le point de vue
Jérôme Favoulet*

Assurances
Personnel
qualifié cherché
de toute urgence
Les assureurs suisses manquent
toujours de personnel qualifié.
Le secteur cherche à pourvoir
quelque 1200 postes, selon un
indicateur du portail d’informa-
tion sur l’emploi JobDirectory.
Le phénomène n’est pas
nouveau. Il relève même d’une
constante dans la branche de
l’assurance ces dernières
années, explique l’Association
suisse d’assurance. Les entrepri-
ses recherchent notamment
135 généralistes et 651 spécialis-
tes, dont 221 conseillers en
assurance. ATS

Le groupe Devillard rachète une société lancéenne

L’entreprise informatique
genevoise entend accroître
sa clientèle et se spécialiser
davantage dans la gestion
électronique de documents

Devillard continue de grandir. La
société genevoise spécialisée dans
ledomainedessolutionsd’impres-
sion a racheté le groupe lancéen
Inergy.«Cetteacquisitionnousper-
metd’élargirnotreclientèlesurtout
constituée de PME», se félicite
Claude Devillard, directeur com-
mercial de Devillard. Inergy
compte en effet plusieursmultina-
tionales parmi ses partenaires,

commeHP,dont le siègeeuropéen
se trouve àMeyrin.

Devillard, 115employés,n’apas
cessédese transformerdepuis son
lancement en 1958, quand elle se
spécialisait dans les duplicateurs à
stencils,quiontdepuisétésupplan-
tés par les photocopieuses, elles-
mêmes progressivement rempla-
cées par l’informatique. «Depuis
2009, nous misons sur la GED, la
gestion électronique des docu-
ments», poursuit le directeur.
Autrement dit, la maison familiale
propose toujours plus de gérer
électroniquement tous les docu-
ments de leurs clients, des e-mails
auxrapportsenpassantpar lesno-

tes de frais et le courrier postal. Se-
lon l’entreprise, la GED, qui repré-
sente 15%des30millionsde francs
de son chiffre d’affaires, devrait
correspondreàplusde lamoitiéde
ses ventes dans les années à venir.

Le marché est important, alors
qu’enmoyennedans lespaysocci-
dentaux 16% du volume des bu-
reaux sont accaparés par de la do-
cumentation. «En ligne, on gagne
de la place et on retrouve tout très
vite», assure Claude Devillard.

Et la concurrence de Google,
Amazon et autres Dropbox, qui se
démarquentsurdescréneauxsimi-
lairesàmoindreprix?«Nousavons
des plus-values: nous conseillons

les clients chez eux pour adapter
auxmieuxnossolutionsà leursbe-
soins et notre service après-vente
est réputé. Nos clients ne sont en
pluspasobligésd’externaliser leurs
données dans des serveurs à
l’étranger», répond Claude Devil-
lard.

Le groupe qu’il codirige avec
son frère Marc recense quelque
8000 clients, presque tous des en-
treprises romandes.Laholdingdé-
tient des sociétés dans les cantons
deVaud,duValais etdeNeuchâtel.
Elle entend encore grandir, ce qui
n’est pas facile. Devillard cherche
aujourd’huidésespérémentdes in-
génieurs en informatique.R.ET.

Santé

Londres se profile comme
un pôlemédicalmondial
La capitale anglaise
vient d’inaugurer
MedCity, un centre
destiné à devenir
leader en médecine

Tristan de Bourbon Londres

Après sa TechCity destinée aux
start-up des nouvelles technolo-
gies, le maire de Londres Boris
Johnson vient de lancer MedCity.
Sonobjectif: faire du triangle d’or
Londres-Oxford-Cambridge la ca-
pitalemondiale de la recherche et
du développement médical.

Dotéed’un financementpublic
de 6,18 millions de francs, Med-
City «stimulera la coopération en-
tre les chercheurs, les entrepre-
neurs et les investisseurs», selon
KitMalthouse, adjoint aumairede
Londres et initiateur du projet.
«Elle promouvra ce qui se fait ici
afin d’attirer les investissements
directs étrangers et enfin servira
de lobbyauprèsdeBruxellespour
influer sur la législation euro-
péenne en matière médicale.»

La nouvelle entité est une
«joint-venture» entre laMunicipa-
litédeLondres, le centre académi-
que des sciences de la santé d’Im-
perial College, de King’s College
Health Partners et UCLPartners,
en coopération avec les universi-
tés deCambridge et d’Oxford. Les
trois centres académiques des
sciences de la santé londoniens
ont été créés entre 2007 et 2009
suite à la demande du Ministère
de la santé de regrouper des an-
tennes de recherche et des hôpi-
tauxpour «apporter lesdécouver-
tes scientifiques du laboratoire à
la salle d’hôpital, à la salle d’opé-

ration et au centre de soins pour
que le patient bénéficie de nou-
veaux traitements innovants».

Pour justifier son implication,
le maire de Londres pointe du
doigt «le manque d’ambition lu-
crative […] d’une communauté
scientifiquequi oublieparfois que
l’on peut faire plus de bien pour
l’humanité en commercialisant
ses trouvailles qu’avecunPrixNo-
bel. Nous devons réussir à ce que
cette prééminence intellectuelle
ait un impactpositif surnotre éco-
nomie.» Du Boris Johnson tout
craché.

Alors que la régionemploie ac-
tuellement 705 900 personnes

dans le secteur des sciences de la
vie, les chercheurs voient dans
MedCity une possibilité sans pré-
cédent pour développer leurs re-
cherches – et surtout lesmaintenir
en activité.

«Lorsque l’ondirigeun labora-
toire, on passe 80%de son temps
à chercher de l’argent», assure
Jacques, un chercheur français
installé àLondres, qui préfère res-
ter anonyme. «Aumieux, les uni-
versités britanniques paient ton
salaire mais n’attribuent pas de
fonds de fonctionnement pour le
labo. Tout le monde court donc
après les bourses mais cela n’a
rien à voir avec l’ampleur d’un

soutien industriel.» Peng Tee
Khaw, chercheur à UCLPartners
et chirurgien ophtalmologue à
l’hôpital Moorfields, applaudit
égalementdesdeuxmains l’initia-
tive des autorités. Selon lui, «le
soutiende laMairiepeut encoura-
ger les investisseurs de la City à
faire le premier pas car ils ont une
moins grande culture du risque
qu’aux Etats-Unis. Grâce à cela,
mes collègues américains sont
soutenus par de nombreuses
start-up et peuvent du coup em-
ployer beaucoup demonde pour
lancer puis poursuivre leurs pro-
jets.» Lemonde britannique de la
recherche n’attend que cela.

Boris Johnson, maire de Londres: «La communauté scientifique oublie parfois que l’on peut faire plus
de bien pour l’humanité en commercialisant ses trouvailles qu’avec un Prix Nobel!» DR/NET

Energie
Nouvelle alliance
pour séduire
le groupe Alstom
Le groupe allemand Siemens a
relancé hier la bataille pour le
rachat du pôle énergie d’Alstom,
en annonçant s’être allié au
japonais Mitsubishi Heavy
Industries pour soumettre une
éventuelle offre commune. En
s’alliant à MHI, Siemens tente de
contrer son concurrent améri-
cain General Electric, qui a déjà
mis sur la table 15 milliards de
francs pour les activités énergéti-
ques d’Alstom, une offre qui a
les faveurs de l’équipementier
français, mais pas du gouverne-
ment. ATS

Sport

12,6
C’est, en milliards de francs, le
chiffre d’affaires du groupe In-
tersport International Corp, basé
à Berne. Spécialisée dans les
articles de sport, l’entreprise a
réalisé un chiffre d’affaires record
en 2013. Ses ventes ont augmenté
de 1% par rapport à l’exercice
précédent. La course à pied et la
gymnastique de forme ont consti-
tué les moteurs de croissance l’an
dernier, alors que les articles de
sport d’hiver et ceux touchant au
football ont reculé. ATS

Réassurance

Swiss Re reprend des activités à
l’assureur vie britannique HSBC
Life. Via sa division Admin Re, le
réassureur zurichois rachète plus
de 400 000 polices de prévoyan-
ces individuelles et collectives
ainsi que 2,1 milliards de francs
d’actifs. Le montant de la
transaction n’a pas été communi-
qué. Les deux partenaires
escomptent finaliser l’opération au
deuxième semestre de 2014. ATS
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NovartisN 80.70 -0.6+20.2

RichemontN 92.40 0.0 +12.5

RocheBJ 270.40 -0.8 +17.6
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SwatchGroupP 530.50 +1.0 -1.4

SwissReN 79.60 -0.5 +17.1

SwisscomN 530.50 -0.1 +32.0

SyngentaN 339.40 -0.8 -7.1
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SPI 8602.06, -0.44%
SMI 8712.09, -0.47%
CAC 40 4555.11, -0.87%
FT 100 6838.87, -0.50%
Xetra DAX 9949.81, -0.79%
Euro Stoxx 50 3289.09, -0.75%

Stoxx 50 3057.65, -0.35%
Dow Jones 16843.88, -0.60%
Nasdaq 4331.93, -0.14%
Nikkei 15069.48ä +0.50%
Shanghai comp. 2151.56ä +0.12%
Bovespa 55102.44ä +0.91%

Addex 2.18 -2.2 -48.1

AdvancedDigital 14.30 0.0 +5.1

APGSGA 284.— 0.0 +29.4

BCGE 220.— 0.0 -11.9

BCV 491.25 -0.2 +4.9

BqueE.Rothschild 14325.— -1.2 -15.7

Bobst 45.25 +1.5 +55.8

Co. Fin. Tradition 46.55 +0.6 +0.6

Aevis 33.— -0.8 0.0

GroupeMinoteries 380.— +1.9 +11.8

Kudelski 15.20 +0.7 +32.8

Lem 774.— -0.4 +27.3

Logitech 12.05 -0.4 +89.5

Pargesa 82.20 -0.8 +29.2

PubliGroupe 205.70 -0.8 +73.4

RomandeEnergie 1122.— -0.3 +1.1

Swissquote 32.40 -0.9 +13.7

Temenos 32.10 -0.8 +57.7

VaudoiseAssur. 411.25 +0.3 +21.0

Vetropack 1636.— +0.7 -12.6

ACHAT
CHF/KG

VENTE
CHF/KG

ACHAT
USD/OZ

VENTE
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Or 35995.— 36495.— 1254.10 1254.90
Ag 543.60 558.60 19.05 19.10
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Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 104.8 104
EssenceLitre (s/p95) 1.78 1.76
BrentBrut enUSDparbaril 110.04 109.99

ACHAT VENTE

Euro 1.1915 1.2535
Dollar US 0.8615 0.9335
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Les trois erreurs à
ne pas commettre

B
eaucoup
n’entreprennent pas
par peur de l’échec. Le
pire n’est pourtant pas
d’échouer mais de

réitérer les erreurs du passé. A
force de suivre des créateurs
d’entreprise, j’ai identifié trois
erreurs qu’il ne faut plus
commettre. Elles sont toutes les
trois liées à la communication,
sans doute, parce que la fragilité
des entrepreneurs réside dans
la solitude qu’ils accentuent
souvent eux-mêmes.
Dans la phase de projet, la peur
de se faire voler l’idée nous
empêche de communiquer. La
réussite dépend pourtant de
notre capacité à confronter nos
idées, le plus rapidement
possible, à des regards
extérieurs. Même si nos
interlocuteurs ne détiennent
pas la vérité, leurs remarques
permettent de faire évoluer
notre raisonnement et de
l’affiner. Quitte à se faire copier,
il faut fédérer autour de notre
projet. Il vaut d’ailleurs mieux
perdre l’exclusivité d’une idée
mal dégrossie que d’échouer
par manque de courage de
partager.
Lors de la réalisation du projet,
nous avons souvent tendance à

croire que les autres savent.
Submergés par nos propres
préoccupations, nous oublions
celles des autres. Même s’ils ont
été témoins de l’évolution de
l’environnement, ils n’en ont
pas toujours la même lecture. Il
est donc important d’échanger
régulièrement car le manque de

clarté des objectifs et des
moyens est à l’origine d’un
grand nombre d’échecs.
Dans les phases de tourmente,
le réflexe naturel est de se
refermer sur soi-même et
d’essayer de se faire oublier.
C’est notamment le cas dans les
phases de difficultés
financières, il n’y a pourtant
rien de pire.
En effet, les interlocuteurs,
fournisseurs et créanciers, ont
le pouvoir de patienter et
d’apporter des solutions.

*Directeur Fondetec

«La peur de
se faire voler l’idée
nous empêche
de communiquer»

Le point de vue
Jérôme Favoulet*

Assurances
Personnel
qualifié cherché
de toute urgence
Les assureurs suisses manquent
toujours de personnel qualifié.
Le secteur cherche à pourvoir
quelque 1200 postes, selon un
indicateur du portail d’informa-
tion sur l’emploi JobDirectory.
Le phénomène n’est pas
nouveau. Il relève même d’une
constante dans la branche de
l’assurance ces dernières
années, explique l’Association
suisse d’assurance. Les entrepri-
ses recherchent notamment
135 généralistes et 651 spécialis-
tes, dont 221 conseillers en
assurance. ATS

Le groupe Devillard rachète une société lancéenne

L’entreprise informatique
genevoise entend accroître
sa clientèle et se spécialiser
davantage dans la gestion
électronique de documents

Devillard continue de grandir. La
société genevoise spécialisée dans
ledomainedessolutionsd’impres-
sion a racheté le groupe lancéen
Inergy.«Cetteacquisitionnousper-
metd’élargirnotreclientèlesurtout
constituée de PME», se félicite
Claude Devillard, directeur com-
mercial de Devillard. Inergy
compte en effet plusieursmultina-
tionales parmi ses partenaires,

commeHP,dont le siègeeuropéen
se trouve àMeyrin.

Devillard, 115employés,n’apas
cessédese transformerdepuis son
lancement en 1958, quand elle se
spécialisait dans les duplicateurs à
stencils,quiontdepuisétésupplan-
tés par les photocopieuses, elles-
mêmes progressivement rempla-
cées par l’informatique. «Depuis
2009, nous misons sur la GED, la
gestion électronique des docu-
ments», poursuit le directeur.
Autrement dit, la maison familiale
propose toujours plus de gérer
électroniquement tous les docu-
ments de leurs clients, des e-mails
auxrapportsenpassantpar lesno-

tes de frais et le courrier postal. Se-
lon l’entreprise, la GED, qui repré-
sente 15%des30millionsde francs
de son chiffre d’affaires, devrait
correspondreàplusde lamoitiéde
ses ventes dans les années à venir.

Le marché est important, alors
qu’enmoyennedans lespaysocci-
dentaux 16% du volume des bu-
reaux sont accaparés par de la do-
cumentation. «En ligne, on gagne
de la place et on retrouve tout très
vite», assure Claude Devillard.

Et la concurrence de Google,
Amazon et autres Dropbox, qui se
démarquentsurdescréneauxsimi-
lairesàmoindreprix?«Nousavons
des plus-values: nous conseillons

les clients chez eux pour adapter
auxmieuxnossolutionsà leursbe-
soins et notre service après-vente
est réputé. Nos clients ne sont en
pluspasobligésd’externaliser leurs
données dans des serveurs à
l’étranger», répond Claude Devil-
lard.

Le groupe qu’il codirige avec
son frère Marc recense quelque
8000 clients, presque tous des en-
treprises romandes.Laholdingdé-
tient des sociétés dans les cantons
deVaud,duValais etdeNeuchâtel.
Elle entend encore grandir, ce qui
n’est pas facile. Devillard cherche
aujourd’huidésespérémentdes in-
génieurs en informatique.R.ET.

Santé

Londres se profile comme
un pôlemédicalmondial
La capitale anglaise
vient d’inaugurer
MedCity, un centre
destiné à devenir
leader en médecine

Tristan de Bourbon Londres

Après sa TechCity destinée aux
start-up des nouvelles technolo-
gies, le maire de Londres Boris
Johnson vient de lancer MedCity.
Sonobjectif: faire du triangle d’or
Londres-Oxford-Cambridge la ca-
pitalemondiale de la recherche et
du développement médical.

Dotéed’un financementpublic
de 6,18 millions de francs, Med-
City «stimulera la coopération en-
tre les chercheurs, les entrepre-
neurs et les investisseurs», selon
KitMalthouse, adjoint aumairede
Londres et initiateur du projet.
«Elle promouvra ce qui se fait ici
afin d’attirer les investissements
directs étrangers et enfin servira
de lobbyauprèsdeBruxellespour
influer sur la législation euro-
péenne en matière médicale.»

La nouvelle entité est une
«joint-venture» entre laMunicipa-
litédeLondres, le centre académi-
que des sciences de la santé d’Im-
perial College, de King’s College
Health Partners et UCLPartners,
en coopération avec les universi-
tés deCambridge et d’Oxford. Les
trois centres académiques des
sciences de la santé londoniens
ont été créés entre 2007 et 2009
suite à la demande du Ministère
de la santé de regrouper des an-
tennes de recherche et des hôpi-
tauxpour «apporter lesdécouver-
tes scientifiques du laboratoire à
la salle d’hôpital, à la salle d’opé-

ration et au centre de soins pour
que le patient bénéficie de nou-
veaux traitements innovants».

Pour justifier son implication,
le maire de Londres pointe du
doigt «le manque d’ambition lu-
crative […] d’une communauté
scientifiquequi oublieparfois que
l’on peut faire plus de bien pour
l’humanité en commercialisant
ses trouvailles qu’avecunPrixNo-
bel. Nous devons réussir à ce que
cette prééminence intellectuelle
ait un impactpositif surnotre éco-
nomie.» Du Boris Johnson tout
craché.

Alors que la régionemploie ac-
tuellement 705 900 personnes

dans le secteur des sciences de la
vie, les chercheurs voient dans
MedCity une possibilité sans pré-
cédent pour développer leurs re-
cherches – et surtout lesmaintenir
en activité.

«Lorsque l’ondirigeun labora-
toire, on passe 80%de son temps
à chercher de l’argent», assure
Jacques, un chercheur français
installé àLondres, qui préfère res-
ter anonyme. «Aumieux, les uni-
versités britanniques paient ton
salaire mais n’attribuent pas de
fonds de fonctionnement pour le
labo. Tout le monde court donc
après les bourses mais cela n’a
rien à voir avec l’ampleur d’un

soutien industriel.» Peng Tee
Khaw, chercheur à UCLPartners
et chirurgien ophtalmologue à
l’hôpital Moorfields, applaudit
égalementdesdeuxmains l’initia-
tive des autorités. Selon lui, «le
soutiende laMairiepeut encoura-
ger les investisseurs de la City à
faire le premier pas car ils ont une
moins grande culture du risque
qu’aux Etats-Unis. Grâce à cela,
mes collègues américains sont
soutenus par de nombreuses
start-up et peuvent du coup em-
ployer beaucoup demonde pour
lancer puis poursuivre leurs pro-
jets.» Lemonde britannique de la
recherche n’attend que cela.

Boris Johnson, maire de Londres: «La communauté scientifique oublie parfois que l’on peut faire plus
de bien pour l’humanité en commercialisant ses trouvailles qu’avec un Prix Nobel!» DR/NET

Energie
Nouvelle alliance
pour séduire
le groupe Alstom
Le groupe allemand Siemens a
relancé hier la bataille pour le
rachat du pôle énergie d’Alstom,
en annonçant s’être allié au
japonais Mitsubishi Heavy
Industries pour soumettre une
éventuelle offre commune. En
s’alliant à MHI, Siemens tente de
contrer son concurrent améri-
cain General Electric, qui a déjà
mis sur la table 15 milliards de
francs pour les activités énergéti-
ques d’Alstom, une offre qui a
les faveurs de l’équipementier
français, mais pas du gouverne-
ment. ATS

Sport

12,6
C’est, en milliards de francs, le
chiffre d’affaires du groupe In-
tersport International Corp, basé
à Berne. Spécialisée dans les
articles de sport, l’entreprise a
réalisé un chiffre d’affaires record
en 2013. Ses ventes ont augmenté
de 1% par rapport à l’exercice
précédent. La course à pied et la
gymnastique de forme ont consti-
tué les moteurs de croissance l’an
dernier, alors que les articles de
sport d’hiver et ceux touchant au
football ont reculé. ATS

Réassurance

Swiss Re reprend des activités à
l’assureur vie britannique HSBC
Life. Via sa division Admin Re, le
réassureur zurichois rachète plus
de 400 000 polices de prévoyan-
ces individuelles et collectives
ainsi que 2,1 milliards de francs
d’actifs. Le montant de la
transaction n’a pas été communi-
qué. Les deux partenaires
escomptent finaliser l’opération au
deuxième semestre de 2014. ATS
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Contrôle qualité

Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (Swiss Market Index)

ABBLtdN 21.10 -0.9 +4.7

ActelionN 89.90 -0.9 +59.4

AdeccoN 75.75 -1.6 +46.1

CSGroupN 27.53 -0.4 +4.9

GeberitN 303.20 0.0 +31.3

Givaudan 1468.— -0.5 +21.6

HolcimN 82.45 +0.7 +18.9

JuliusBaerN 38.26 -2.3 +6.4

NestléN 69.65 +0.1 +12.0

NovartisN 80.70 -0.6+20.2

RichemontN 92.40 0.0 +12.5

RocheBJ 270.40 -0.8 +17.6

SGSN 2236.— +0.2 +6.6

SwatchGroupP 530.50 +1.0 -1.4

SwissReN 79.60 -0.5 +17.1

SwisscomN 530.50 -0.1 +32.0

SyngentaN 339.40 -0.8 -7.1

TransoceanN 37.95 -0.7 -15.8

UBSN 17.99 -1.6 +11.4

Zurich Ins.N 267.20 -0.5 +10.9

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Retrouvez la bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

INDICE CLÔTURE VAR.* INDICE CLÔTURE VAR.*

*VAR = Variation par rapport à la veille

Valeurs romandes importantes
TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

SPI 8602.06, -0.44%
SMI 8712.09, -0.47%
CAC 40 4555.11, -0.87%
FT 100 6838.87, -0.50%
Xetra DAX 9949.81, -0.79%
Euro Stoxx 50 3289.09, -0.75%

Stoxx 50 3057.65, -0.35%
Dow Jones 16843.88, -0.60%
Nasdaq 4331.93, -0.14%
Nikkei 15069.48ä +0.50%
Shanghai comp. 2151.56ä +0.12%
Bovespa 55102.44ä +0.91%

Addex 2.18 -2.2 -48.1

AdvancedDigital 14.30 0.0 +5.1

APGSGA 284.— 0.0 +29.4

BCGE 220.— 0.0 -11.9

BCV 491.25 -0.2 +4.9

BqueE.Rothschild 14325.— -1.2 -15.7

Bobst 45.25 +1.5 +55.8

Co. Fin. Tradition 46.55 +0.6 +0.6

Aevis 33.— -0.8 0.0

GroupeMinoteries 380.— +1.9 +11.8

Kudelski 15.20 +0.7 +32.8

Lem 774.— -0.4 +27.3

Logitech 12.05 -0.4 +89.5

Pargesa 82.20 -0.8 +29.2

PubliGroupe 205.70 -0.8 +73.4

RomandeEnergie 1122.— -0.3 +1.1

Swissquote 32.40 -0.9 +13.7

Temenos 32.10 -0.8 +57.7

VaudoiseAssur. 411.25 +0.3 +21.0

Vetropack 1636.— +0.7 -12.6

ACHAT
CHF/KG

VENTE
CHF/KG

ACHAT
USD/OZ

VENTE
USD/OZ

Or 35995.— 36495.— 1254.10 1254.90
Ag 543.60 558.60 19.05 19.10
Vreneli 207.— 232.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 104.8 104
EssenceLitre (s/p95) 1.78 1.76
BrentBrut enUSDparbaril 110.04 109.99

ACHAT VENTE

Euro 1.1915 1.2535
Dollar US 0.8615 0.9335
Livre Sterling 1.4610 1.5610
Dollar Canadien 0.7940 0.8560
100 Yens 0.8365 0.9185
100 Cour. suéd. 12.9900 13.9500
100 Cour. norvég. 14.4700 15.6100
100 Cour. dan. 15.7900 16.9700

Les trois erreurs à
ne pas commettre

B
eaucoup
n’entreprennent pas
par peur de l’échec. Le
pire n’est pourtant pas
d’échouer mais de

réitérer les erreurs du passé. A
force de suivre des créateurs
d’entreprise, j’ai identifié trois
erreurs qu’il ne faut plus
commettre. Elles sont toutes les
trois liées à la communication,
sans doute, parce que la fragilité
des entrepreneurs réside dans
la solitude qu’ils accentuent
souvent eux-mêmes.
Dans la phase de projet, la peur
de se faire voler l’idée nous
empêche de communiquer. La
réussite dépend pourtant de
notre capacité à confronter nos
idées, le plus rapidement
possible, à des regards
extérieurs. Même si nos
interlocuteurs ne détiennent
pas la vérité, leurs remarques
permettent de faire évoluer
notre raisonnement et de
l’affiner. Quitte à se faire copier,
il faut fédérer autour de notre
projet. Il vaut d’ailleurs mieux
perdre l’exclusivité d’une idée
mal dégrossie que d’échouer
par manque de courage de
partager.
Lors de la réalisation du projet,
nous avons souvent tendance à

croire que les autres savent.
Submergés par nos propres
préoccupations, nous oublions
celles des autres. Même s’ils ont
été témoins de l’évolution de
l’environnement, ils n’en ont
pas toujours la même lecture. Il
est donc important d’échanger
régulièrement car le manque de

clarté des objectifs et des
moyens est à l’origine d’un
grand nombre d’échecs.
Dans les phases de tourmente,
le réflexe naturel est de se
refermer sur soi-même et
d’essayer de se faire oublier.
C’est notamment le cas dans les
phases de difficultés
financières, il n’y a pourtant
rien de pire.
En effet, les interlocuteurs,
fournisseurs et créanciers, ont
le pouvoir de patienter et
d’apporter des solutions.

*Directeur Fondetec

«La peur de
se faire voler l’idée
nous empêche
de communiquer»

Le point de vue
Jérôme Favoulet*

Assurances
Personnel
qualifié cherché
de toute urgence
Les assureurs suisses manquent
toujours de personnel qualifié.
Le secteur cherche à pourvoir
quelque 1200 postes, selon un
indicateur du portail d’informa-
tion sur l’emploi JobDirectory.
Le phénomène n’est pas
nouveau. Il relève même d’une
constante dans la branche de
l’assurance ces dernières
années, explique l’Association
suisse d’assurance. Les entrepri-
ses recherchent notamment
135 généralistes et 651 spécialis-
tes, dont 221 conseillers en
assurance. ATS

Le groupe Devillard rachète une société lancéenne

L’entreprise informatique
genevoise entend accroître
sa clientèle et se spécialiser
davantage dans la gestion
électronique de documents

Devillard continue de grandir. La
société genevoise spécialisée dans
ledomainedessolutionsd’impres-
sion a racheté le groupe lancéen
Inergy.«Cetteacquisitionnousper-
metd’élargirnotreclientèlesurtout
constituée de PME», se félicite
Claude Devillard, directeur com-
mercial de Devillard. Inergy
compte en effet plusieursmultina-
tionales parmi ses partenaires,

commeHP,dont le siègeeuropéen
se trouve àMeyrin.

Devillard, 115employés,n’apas
cessédese transformerdepuis son
lancement en 1958, quand elle se
spécialisait dans les duplicateurs à
stencils,quiontdepuisétésupplan-
tés par les photocopieuses, elles-
mêmes progressivement rempla-
cées par l’informatique. «Depuis
2009, nous misons sur la GED, la
gestion électronique des docu-
ments», poursuit le directeur.
Autrement dit, la maison familiale
propose toujours plus de gérer
électroniquement tous les docu-
ments de leurs clients, des e-mails
auxrapportsenpassantpar lesno-

tes de frais et le courrier postal. Se-
lon l’entreprise, la GED, qui repré-
sente 15%des30millionsde francs
de son chiffre d’affaires, devrait
correspondreàplusde lamoitiéde
ses ventes dans les années à venir.

Le marché est important, alors
qu’enmoyennedans lespaysocci-
dentaux 16% du volume des bu-
reaux sont accaparés par de la do-
cumentation. «En ligne, on gagne
de la place et on retrouve tout très
vite», assure Claude Devillard.

Et la concurrence de Google,
Amazon et autres Dropbox, qui se
démarquentsurdescréneauxsimi-
lairesàmoindreprix?«Nousavons
des plus-values: nous conseillons

les clients chez eux pour adapter
auxmieuxnossolutionsà leursbe-
soins et notre service après-vente
est réputé. Nos clients ne sont en
pluspasobligésd’externaliser leurs
données dans des serveurs à
l’étranger», répond Claude Devil-
lard.

Le groupe qu’il codirige avec
son frère Marc recense quelque
8000 clients, presque tous des en-
treprises romandes.Laholdingdé-
tient des sociétés dans les cantons
deVaud,duValais etdeNeuchâtel.
Elle entend encore grandir, ce qui
n’est pas facile. Devillard cherche
aujourd’huidésespérémentdes in-
génieurs en informatique.R.ET.

Santé

Londres se profile comme
un pôlemédicalmondial
La capitale anglaise
vient d’inaugurer
MedCity, un centre
destiné à devenir
leader en médecine

Tristan de Bourbon Londres

Après sa TechCity destinée aux
start-up des nouvelles technolo-
gies, le maire de Londres Boris
Johnson vient de lancer MedCity.
Sonobjectif: faire du triangle d’or
Londres-Oxford-Cambridge la ca-
pitalemondiale de la recherche et
du développement médical.

Dotéed’un financementpublic
de 6,18 millions de francs, Med-
City «stimulera la coopération en-
tre les chercheurs, les entrepre-
neurs et les investisseurs», selon
KitMalthouse, adjoint aumairede
Londres et initiateur du projet.
«Elle promouvra ce qui se fait ici
afin d’attirer les investissements
directs étrangers et enfin servira
de lobbyauprèsdeBruxellespour
influer sur la législation euro-
péenne en matière médicale.»

La nouvelle entité est une
«joint-venture» entre laMunicipa-
litédeLondres, le centre académi-
que des sciences de la santé d’Im-
perial College, de King’s College
Health Partners et UCLPartners,
en coopération avec les universi-
tés deCambridge et d’Oxford. Les
trois centres académiques des
sciences de la santé londoniens
ont été créés entre 2007 et 2009
suite à la demande du Ministère
de la santé de regrouper des an-
tennes de recherche et des hôpi-
tauxpour «apporter lesdécouver-
tes scientifiques du laboratoire à
la salle d’hôpital, à la salle d’opé-

ration et au centre de soins pour
que le patient bénéficie de nou-
veaux traitements innovants».

Pour justifier son implication,
le maire de Londres pointe du
doigt «le manque d’ambition lu-
crative […] d’une communauté
scientifiquequi oublieparfois que
l’on peut faire plus de bien pour
l’humanité en commercialisant
ses trouvailles qu’avecunPrixNo-
bel. Nous devons réussir à ce que
cette prééminence intellectuelle
ait un impactpositif surnotre éco-
nomie.» Du Boris Johnson tout
craché.

Alors que la régionemploie ac-
tuellement 705 900 personnes

dans le secteur des sciences de la
vie, les chercheurs voient dans
MedCity une possibilité sans pré-
cédent pour développer leurs re-
cherches – et surtout lesmaintenir
en activité.

«Lorsque l’ondirigeun labora-
toire, on passe 80%de son temps
à chercher de l’argent», assure
Jacques, un chercheur français
installé àLondres, qui préfère res-
ter anonyme. «Aumieux, les uni-
versités britanniques paient ton
salaire mais n’attribuent pas de
fonds de fonctionnement pour le
labo. Tout le monde court donc
après les bourses mais cela n’a
rien à voir avec l’ampleur d’un

soutien industriel.» Peng Tee
Khaw, chercheur à UCLPartners
et chirurgien ophtalmologue à
l’hôpital Moorfields, applaudit
égalementdesdeuxmains l’initia-
tive des autorités. Selon lui, «le
soutiende laMairiepeut encoura-
ger les investisseurs de la City à
faire le premier pas car ils ont une
moins grande culture du risque
qu’aux Etats-Unis. Grâce à cela,
mes collègues américains sont
soutenus par de nombreuses
start-up et peuvent du coup em-
ployer beaucoup demonde pour
lancer puis poursuivre leurs pro-
jets.» Lemonde britannique de la
recherche n’attend que cela.

Boris Johnson, maire de Londres: «La communauté scientifique oublie parfois que l’on peut faire plus
de bien pour l’humanité en commercialisant ses trouvailles qu’avec un Prix Nobel!» DR/NET

Energie
Nouvelle alliance
pour séduire
le groupe Alstom
Le groupe allemand Siemens a
relancé hier la bataille pour le
rachat du pôle énergie d’Alstom,
en annonçant s’être allié au
japonais Mitsubishi Heavy
Industries pour soumettre une
éventuelle offre commune. En
s’alliant à MHI, Siemens tente de
contrer son concurrent améri-
cain General Electric, qui a déjà
mis sur la table 15 milliards de
francs pour les activités énergéti-
ques d’Alstom, une offre qui a
les faveurs de l’équipementier
français, mais pas du gouverne-
ment. ATS

Sport

12,6
C’est, en milliards de francs, le
chiffre d’affaires du groupe In-
tersport International Corp, basé
à Berne. Spécialisée dans les
articles de sport, l’entreprise a
réalisé un chiffre d’affaires record
en 2013. Ses ventes ont augmenté
de 1% par rapport à l’exercice
précédent. La course à pied et la
gymnastique de forme ont consti-
tué les moteurs de croissance l’an
dernier, alors que les articles de
sport d’hiver et ceux touchant au
football ont reculé. ATS

Réassurance

Swiss Re reprend des activités à
l’assureur vie britannique HSBC
Life. Via sa division Admin Re, le
réassureur zurichois rachète plus
de 400 000 polices de prévoyan-
ces individuelles et collectives
ainsi que 2,1 milliards de francs
d’actifs. Le montant de la
transaction n’a pas été communi-
qué. Les deux partenaires
escomptent finaliser l’opération au
deuxième semestre de 2014. ATS
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Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (Swiss Market Index)

ABBLtdN 21.10 -0.9 +4.7

ActelionN 89.90 -0.9 +59.4

AdeccoN 75.75 -1.6 +46.1

CSGroupN 27.53 -0.4 +4.9

GeberitN 303.20 0.0 +31.3

Givaudan 1468.— -0.5 +21.6

HolcimN 82.45 +0.7 +18.9

JuliusBaerN 38.26 -2.3 +6.4

NestléN 69.65 +0.1 +12.0

NovartisN 80.70 -0.6+20.2

RichemontN 92.40 0.0 +12.5

RocheBJ 270.40 -0.8 +17.6

SGSN 2236.— +0.2 +6.6

SwatchGroupP 530.50 +1.0 -1.4

SwissReN 79.60 -0.5 +17.1

SwisscomN 530.50 -0.1 +32.0

SyngentaN 339.40 -0.8 -7.1

TransoceanN 37.95 -0.7 -15.8

UBSN 17.99 -1.6 +11.4

Zurich Ins.N 267.20 -0.5 +10.9

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Retrouvez la bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

INDICE CLÔTURE VAR.* INDICE CLÔTURE VAR.*

*VAR = Variation par rapport à la veille

Valeurs romandes importantes
TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

SPI 8602.06, -0.44%
SMI 8712.09, -0.47%
CAC 40 4555.11, -0.87%
FT 100 6838.87, -0.50%
Xetra DAX 9949.81, -0.79%
Euro Stoxx 50 3289.09, -0.75%

Stoxx 50 3057.65, -0.35%
Dow Jones 16843.88, -0.60%
Nasdaq 4331.93, -0.14%
Nikkei 15069.48ä +0.50%
Shanghai comp. 2151.56ä +0.12%
Bovespa 55102.44ä +0.91%

Addex 2.18 -2.2 -48.1

AdvancedDigital 14.30 0.0 +5.1

APGSGA 284.— 0.0 +29.4

BCGE 220.— 0.0 -11.9

BCV 491.25 -0.2 +4.9

BqueE.Rothschild 14325.— -1.2 -15.7

Bobst 45.25 +1.5 +55.8

Co. Fin. Tradition 46.55 +0.6 +0.6

Aevis 33.— -0.8 0.0

GroupeMinoteries 380.— +1.9 +11.8

Kudelski 15.20 +0.7 +32.8

Lem 774.— -0.4 +27.3

Logitech 12.05 -0.4 +89.5

Pargesa 82.20 -0.8 +29.2

PubliGroupe 205.70 -0.8 +73.4

RomandeEnergie 1122.— -0.3 +1.1

Swissquote 32.40 -0.9 +13.7

Temenos 32.10 -0.8 +57.7

VaudoiseAssur. 411.25 +0.3 +21.0

Vetropack 1636.— +0.7 -12.6

ACHAT
CHF/KG

VENTE
CHF/KG

ACHAT
USD/OZ

VENTE
USD/OZ

Or 35995.— 36495.— 1254.10 1254.90
Ag 543.60 558.60 19.05 19.10
Vreneli 207.— 232.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 104.8 104
EssenceLitre (s/p95) 1.78 1.76
BrentBrut enUSDparbaril 110.04 109.99

ACHAT VENTE

Euro 1.1915 1.2535
Dollar US 0.8615 0.9335
Livre Sterling 1.4610 1.5610
Dollar Canadien 0.7940 0.8560
100 Yens 0.8365 0.9185
100 Cour. suéd. 12.9900 13.9500
100 Cour. norvég. 14.4700 15.6100
100 Cour. dan. 15.7900 16.9700

Les trois erreurs à
ne pas commettre

B
eaucoup
n’entreprennent pas
par peur de l’échec. Le
pire n’est pourtant pas
d’échouer mais de

réitérer les erreurs du passé. A
force de suivre des créateurs
d’entreprise, j’ai identifié trois
erreurs qu’il ne faut plus
commettre. Elles sont toutes les
trois liées à la communication,
sans doute, parce que la fragilité
des entrepreneurs réside dans
la solitude qu’ils accentuent
souvent eux-mêmes.
Dans la phase de projet, la peur
de se faire voler l’idée nous
empêche de communiquer. La
réussite dépend pourtant de
notre capacité à confronter nos
idées, le plus rapidement
possible, à des regards
extérieurs. Même si nos
interlocuteurs ne détiennent
pas la vérité, leurs remarques
permettent de faire évoluer
notre raisonnement et de
l’affiner. Quitte à se faire copier,
il faut fédérer autour de notre
projet. Il vaut d’ailleurs mieux
perdre l’exclusivité d’une idée
mal dégrossie que d’échouer
par manque de courage de
partager.
Lors de la réalisation du projet,
nous avons souvent tendance à

croire que les autres savent.
Submergés par nos propres
préoccupations, nous oublions
celles des autres. Même s’ils ont
été témoins de l’évolution de
l’environnement, ils n’en ont
pas toujours la même lecture. Il
est donc important d’échanger
régulièrement car le manque de

clarté des objectifs et des
moyens est à l’origine d’un
grand nombre d’échecs.
Dans les phases de tourmente,
le réflexe naturel est de se
refermer sur soi-même et
d’essayer de se faire oublier.
C’est notamment le cas dans les
phases de difficultés
financières, il n’y a pourtant
rien de pire.
En effet, les interlocuteurs,
fournisseurs et créanciers, ont
le pouvoir de patienter et
d’apporter des solutions.

*Directeur Fondetec

«La peur de
se faire voler l’idée
nous empêche
de communiquer»

Le point de vue
Jérôme Favoulet*

Assurances
Personnel
qualifié cherché
de toute urgence
Les assureurs suisses manquent
toujours de personnel qualifié.
Le secteur cherche à pourvoir
quelque 1200 postes, selon un
indicateur du portail d’informa-
tion sur l’emploi JobDirectory.
Le phénomène n’est pas
nouveau. Il relève même d’une
constante dans la branche de
l’assurance ces dernières
années, explique l’Association
suisse d’assurance. Les entrepri-
ses recherchent notamment
135 généralistes et 651 spécialis-
tes, dont 221 conseillers en
assurance. ATS

Le groupe Devillard rachète une société lancéenne

L’entreprise informatique
genevoise entend accroître
sa clientèle et se spécialiser
davantage dans la gestion
électronique de documents

Devillard continue de grandir. La
société genevoise spécialisée dans
ledomainedessolutionsd’impres-
sion a racheté le groupe lancéen
Inergy.«Cetteacquisitionnousper-
metd’élargirnotreclientèlesurtout
constituée de PME», se félicite
Claude Devillard, directeur com-
mercial de Devillard. Inergy
compte en effet plusieursmultina-
tionales parmi ses partenaires,

commeHP,dont le siègeeuropéen
se trouve àMeyrin.

Devillard, 115employés,n’apas
cessédese transformerdepuis son
lancement en 1958, quand elle se
spécialisait dans les duplicateurs à
stencils,quiontdepuisétésupplan-
tés par les photocopieuses, elles-
mêmes progressivement rempla-
cées par l’informatique. «Depuis
2009, nous misons sur la GED, la
gestion électronique des docu-
ments», poursuit le directeur.
Autrement dit, la maison familiale
propose toujours plus de gérer
électroniquement tous les docu-
ments de leurs clients, des e-mails
auxrapportsenpassantpar lesno-

tes de frais et le courrier postal. Se-
lon l’entreprise, la GED, qui repré-
sente 15%des30millionsde francs
de son chiffre d’affaires, devrait
correspondreàplusde lamoitiéde
ses ventes dans les années à venir.

Le marché est important, alors
qu’enmoyennedans lespaysocci-
dentaux 16% du volume des bu-
reaux sont accaparés par de la do-
cumentation. «En ligne, on gagne
de la place et on retrouve tout très
vite», assure Claude Devillard.

Et la concurrence de Google,
Amazon et autres Dropbox, qui se
démarquentsurdescréneauxsimi-
lairesàmoindreprix?«Nousavons
des plus-values: nous conseillons

les clients chez eux pour adapter
auxmieuxnossolutionsà leursbe-
soins et notre service après-vente
est réputé. Nos clients ne sont en
pluspasobligésd’externaliser leurs
données dans des serveurs à
l’étranger», répond Claude Devil-
lard.

Le groupe qu’il codirige avec
son frère Marc recense quelque
8000 clients, presque tous des en-
treprises romandes.Laholdingdé-
tient des sociétés dans les cantons
deVaud,duValais etdeNeuchâtel.
Elle entend encore grandir, ce qui
n’est pas facile. Devillard cherche
aujourd’huidésespérémentdes in-
génieurs en informatique.R.ET.

Santé

Londres se profile comme
un pôlemédicalmondial
La capitale anglaise
vient d’inaugurer
MedCity, un centre
destiné à devenir
leader en médecine

Tristan de Bourbon Londres

Après sa TechCity destinée aux
start-up des nouvelles technolo-
gies, le maire de Londres Boris
Johnson vient de lancer MedCity.
Sonobjectif: faire du triangle d’or
Londres-Oxford-Cambridge la ca-
pitalemondiale de la recherche et
du développement médical.

Dotéed’un financementpublic
de 6,18 millions de francs, Med-
City «stimulera la coopération en-
tre les chercheurs, les entrepre-
neurs et les investisseurs», selon
KitMalthouse, adjoint aumairede
Londres et initiateur du projet.
«Elle promouvra ce qui se fait ici
afin d’attirer les investissements
directs étrangers et enfin servira
de lobbyauprèsdeBruxellespour
influer sur la législation euro-
péenne en matière médicale.»

La nouvelle entité est une
«joint-venture» entre laMunicipa-
litédeLondres, le centre académi-
que des sciences de la santé d’Im-
perial College, de King’s College
Health Partners et UCLPartners,
en coopération avec les universi-
tés deCambridge et d’Oxford. Les
trois centres académiques des
sciences de la santé londoniens
ont été créés entre 2007 et 2009
suite à la demande du Ministère
de la santé de regrouper des an-
tennes de recherche et des hôpi-
tauxpour «apporter lesdécouver-
tes scientifiques du laboratoire à
la salle d’hôpital, à la salle d’opé-

ration et au centre de soins pour
que le patient bénéficie de nou-
veaux traitements innovants».

Pour justifier son implication,
le maire de Londres pointe du
doigt «le manque d’ambition lu-
crative […] d’une communauté
scientifiquequi oublieparfois que
l’on peut faire plus de bien pour
l’humanité en commercialisant
ses trouvailles qu’avecunPrixNo-
bel. Nous devons réussir à ce que
cette prééminence intellectuelle
ait un impactpositif surnotre éco-
nomie.» Du Boris Johnson tout
craché.

Alors que la régionemploie ac-
tuellement 705 900 personnes

dans le secteur des sciences de la
vie, les chercheurs voient dans
MedCity une possibilité sans pré-
cédent pour développer leurs re-
cherches – et surtout lesmaintenir
en activité.

«Lorsque l’ondirigeun labora-
toire, on passe 80%de son temps
à chercher de l’argent», assure
Jacques, un chercheur français
installé àLondres, qui préfère res-
ter anonyme. «Aumieux, les uni-
versités britanniques paient ton
salaire mais n’attribuent pas de
fonds de fonctionnement pour le
labo. Tout le monde court donc
après les bourses mais cela n’a
rien à voir avec l’ampleur d’un

soutien industriel.» Peng Tee
Khaw, chercheur à UCLPartners
et chirurgien ophtalmologue à
l’hôpital Moorfields, applaudit
égalementdesdeuxmains l’initia-
tive des autorités. Selon lui, «le
soutiende laMairiepeut encoura-
ger les investisseurs de la City à
faire le premier pas car ils ont une
moins grande culture du risque
qu’aux Etats-Unis. Grâce à cela,
mes collègues américains sont
soutenus par de nombreuses
start-up et peuvent du coup em-
ployer beaucoup demonde pour
lancer puis poursuivre leurs pro-
jets.» Lemonde britannique de la
recherche n’attend que cela.

Boris Johnson, maire de Londres: «La communauté scientifique oublie parfois que l’on peut faire plus
de bien pour l’humanité en commercialisant ses trouvailles qu’avec un Prix Nobel!» DR/NET

Energie
Nouvelle alliance
pour séduire
le groupe Alstom
Le groupe allemand Siemens a
relancé hier la bataille pour le
rachat du pôle énergie d’Alstom,
en annonçant s’être allié au
japonais Mitsubishi Heavy
Industries pour soumettre une
éventuelle offre commune. En
s’alliant à MHI, Siemens tente de
contrer son concurrent améri-
cain General Electric, qui a déjà
mis sur la table 15 milliards de
francs pour les activités énergéti-
ques d’Alstom, une offre qui a
les faveurs de l’équipementier
français, mais pas du gouverne-
ment. ATS

Sport

12,6
C’est, en milliards de francs, le
chiffre d’affaires du groupe In-
tersport International Corp, basé
à Berne. Spécialisée dans les
articles de sport, l’entreprise a
réalisé un chiffre d’affaires record
en 2013. Ses ventes ont augmenté
de 1% par rapport à l’exercice
précédent. La course à pied et la
gymnastique de forme ont consti-
tué les moteurs de croissance l’an
dernier, alors que les articles de
sport d’hiver et ceux touchant au
football ont reculé. ATS

Réassurance

Swiss Re reprend des activités à
l’assureur vie britannique HSBC
Life. Via sa division Admin Re, le
réassureur zurichois rachète plus
de 400 000 polices de prévoyan-
ces individuelles et collectives
ainsi que 2,1 milliards de francs
d’actifs. Le montant de la
transaction n’a pas été communi-
qué. Les deux partenaires
escomptent finaliser l’opération au
deuxième semestre de 2014. ATS
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Contrôle qualité

Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (Swiss Market Index)

ABBLtdN 21.10 -0.9 +4.7

ActelionN 89.90 -0.9 +59.4

AdeccoN 75.75 -1.6 +46.1

CSGroupN 27.53 -0.4 +4.9

GeberitN 303.20 0.0 +31.3

Givaudan 1468.— -0.5 +21.6

HolcimN 82.45 +0.7 +18.9

JuliusBaerN 38.26 -2.3 +6.4

NestléN 69.65 +0.1 +12.0

NovartisN 80.70 -0.6+20.2

RichemontN 92.40 0.0 +12.5

RocheBJ 270.40 -0.8 +17.6

SGSN 2236.— +0.2 +6.6

SwatchGroupP 530.50 +1.0 -1.4

SwissReN 79.60 -0.5 +17.1

SwisscomN 530.50 -0.1 +32.0

SyngentaN 339.40 -0.8 -7.1

TransoceanN 37.95 -0.7 -15.8

UBSN 17.99 -1.6 +11.4

Zurich Ins.N 267.20 -0.5 +10.9

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Retrouvez la bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

INDICE CLÔTURE VAR.* INDICE CLÔTURE VAR.*

*VAR = Variation par rapport à la veille

Valeurs romandes importantes
TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

SPI 8602.06, -0.44%
SMI 8712.09, -0.47%
CAC 40 4555.11, -0.87%
FT 100 6838.87, -0.50%
Xetra DAX 9949.81, -0.79%
Euro Stoxx 50 3289.09, -0.75%

Stoxx 50 3057.65, -0.35%
Dow Jones 16843.88, -0.60%
Nasdaq 4331.93, -0.14%
Nikkei 15069.48ä +0.50%
Shanghai comp. 2151.56ä +0.12%
Bovespa 55102.44ä +0.91%

Addex 2.18 -2.2 -48.1

AdvancedDigital 14.30 0.0 +5.1

APGSGA 284.— 0.0 +29.4

BCGE 220.— 0.0 -11.9

BCV 491.25 -0.2 +4.9

BqueE.Rothschild 14325.— -1.2 -15.7

Bobst 45.25 +1.5 +55.8

Co. Fin. Tradition 46.55 +0.6 +0.6

Aevis 33.— -0.8 0.0

GroupeMinoteries 380.— +1.9 +11.8

Kudelski 15.20 +0.7 +32.8

Lem 774.— -0.4 +27.3

Logitech 12.05 -0.4 +89.5

Pargesa 82.20 -0.8 +29.2

PubliGroupe 205.70 -0.8 +73.4

RomandeEnergie 1122.— -0.3 +1.1

Swissquote 32.40 -0.9 +13.7

Temenos 32.10 -0.8 +57.7

VaudoiseAssur. 411.25 +0.3 +21.0

Vetropack 1636.— +0.7 -12.6

ACHAT
CHF/KG

VENTE
CHF/KG

ACHAT
USD/OZ

VENTE
USD/OZ

Or 35995.— 36495.— 1254.10 1254.90
Ag 543.60 558.60 19.05 19.10
Vreneli 207.— 232.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 104.8 104
EssenceLitre (s/p95) 1.78 1.76
BrentBrut enUSDparbaril 110.04 109.99

ACHAT VENTE

Euro 1.1915 1.2535
Dollar US 0.8615 0.9335
Livre Sterling 1.4610 1.5610
Dollar Canadien 0.7940 0.8560
100 Yens 0.8365 0.9185
100 Cour. suéd. 12.9900 13.9500
100 Cour. norvég. 14.4700 15.6100
100 Cour. dan. 15.7900 16.9700

Les trois erreurs à
ne pas commettre

B
eaucoup
n’entreprennent pas
par peur de l’échec. Le
pire n’est pourtant pas
d’échouer mais de

réitérer les erreurs du passé. A
force de suivre des créateurs
d’entreprise, j’ai identifié trois
erreurs qu’il ne faut plus
commettre. Elles sont toutes les
trois liées à la communication,
sans doute, parce que la fragilité
des entrepreneurs réside dans
la solitude qu’ils accentuent
souvent eux-mêmes.
Dans la phase de projet, la peur
de se faire voler l’idée nous
empêche de communiquer. La
réussite dépend pourtant de
notre capacité à confronter nos
idées, le plus rapidement
possible, à des regards
extérieurs. Même si nos
interlocuteurs ne détiennent
pas la vérité, leurs remarques
permettent de faire évoluer
notre raisonnement et de
l’affiner. Quitte à se faire copier,
il faut fédérer autour de notre
projet. Il vaut d’ailleurs mieux
perdre l’exclusivité d’une idée
mal dégrossie que d’échouer
par manque de courage de
partager.
Lors de la réalisation du projet,
nous avons souvent tendance à

croire que les autres savent.
Submergés par nos propres
préoccupations, nous oublions
celles des autres. Même s’ils ont
été témoins de l’évolution de
l’environnement, ils n’en ont
pas toujours la même lecture. Il
est donc important d’échanger
régulièrement car le manque de

clarté des objectifs et des
moyens est à l’origine d’un
grand nombre d’échecs.
Dans les phases de tourmente,
le réflexe naturel est de se
refermer sur soi-même et
d’essayer de se faire oublier.
C’est notamment le cas dans les
phases de difficultés
financières, il n’y a pourtant
rien de pire.
En effet, les interlocuteurs,
fournisseurs et créanciers, ont
le pouvoir de patienter et
d’apporter des solutions.

*Directeur Fondetec

«La peur de
se faire voler l’idée
nous empêche
de communiquer»

Le point de vue
Jérôme Favoulet*

Assurances
Personnel
qualifié cherché
de toute urgence
Les assureurs suisses manquent
toujours de personnel qualifié.
Le secteur cherche à pourvoir
quelque 1200 postes, selon un
indicateur du portail d’informa-
tion sur l’emploi JobDirectory.
Le phénomène n’est pas
nouveau. Il relève même d’une
constante dans la branche de
l’assurance ces dernières
années, explique l’Association
suisse d’assurance. Les entrepri-
ses recherchent notamment
135 généralistes et 651 spécialis-
tes, dont 221 conseillers en
assurance. ATS

Le groupe Devillard rachète une société lancéenne

L’entreprise informatique
genevoise entend accroître
sa clientèle et se spécialiser
davantage dans la gestion
électronique de documents

Devillard continue de grandir. La
société genevoise spécialisée dans
ledomainedessolutionsd’impres-
sion a racheté le groupe lancéen
Inergy.«Cetteacquisitionnousper-
metd’élargirnotreclientèlesurtout
constituée de PME», se félicite
Claude Devillard, directeur com-
mercial de Devillard. Inergy
compte en effet plusieursmultina-
tionales parmi ses partenaires,

commeHP,dont le siègeeuropéen
se trouve àMeyrin.

Devillard, 115employés,n’apas
cessédese transformerdepuis son
lancement en 1958, quand elle se
spécialisait dans les duplicateurs à
stencils,quiontdepuisétésupplan-
tés par les photocopieuses, elles-
mêmes progressivement rempla-
cées par l’informatique. «Depuis
2009, nous misons sur la GED, la
gestion électronique des docu-
ments», poursuit le directeur.
Autrement dit, la maison familiale
propose toujours plus de gérer
électroniquement tous les docu-
ments de leurs clients, des e-mails
auxrapportsenpassantpar lesno-

tes de frais et le courrier postal. Se-
lon l’entreprise, la GED, qui repré-
sente 15%des30millionsde francs
de son chiffre d’affaires, devrait
correspondreàplusde lamoitiéde
ses ventes dans les années à venir.

Le marché est important, alors
qu’enmoyennedans lespaysocci-
dentaux 16% du volume des bu-
reaux sont accaparés par de la do-
cumentation. «En ligne, on gagne
de la place et on retrouve tout très
vite», assure Claude Devillard.

Et la concurrence de Google,
Amazon et autres Dropbox, qui se
démarquentsurdescréneauxsimi-
lairesàmoindreprix?«Nousavons
des plus-values: nous conseillons

les clients chez eux pour adapter
auxmieuxnossolutionsà leursbe-
soins et notre service après-vente
est réputé. Nos clients ne sont en
pluspasobligésd’externaliser leurs
données dans des serveurs à
l’étranger», répond Claude Devil-
lard.

Le groupe qu’il codirige avec
son frère Marc recense quelque
8000 clients, presque tous des en-
treprises romandes.Laholdingdé-
tient des sociétés dans les cantons
deVaud,duValais etdeNeuchâtel.
Elle entend encore grandir, ce qui
n’est pas facile. Devillard cherche
aujourd’huidésespérémentdes in-
génieurs en informatique.R.ET.

Santé

Londres se profile comme
un pôlemédicalmondial
La capitale anglaise
vient d’inaugurer
MedCity, un centre
destiné à devenir
leader en médecine

Tristan de Bourbon Londres

Après sa TechCity destinée aux
start-up des nouvelles technolo-
gies, le maire de Londres Boris
Johnson vient de lancer MedCity.
Sonobjectif: faire du triangle d’or
Londres-Oxford-Cambridge la ca-
pitalemondiale de la recherche et
du développement médical.

Dotéed’un financementpublic
de 6,18 millions de francs, Med-
City «stimulera la coopération en-
tre les chercheurs, les entrepre-
neurs et les investisseurs», selon
KitMalthouse, adjoint aumairede
Londres et initiateur du projet.
«Elle promouvra ce qui se fait ici
afin d’attirer les investissements
directs étrangers et enfin servira
de lobbyauprèsdeBruxellespour
influer sur la législation euro-
péenne en matière médicale.»

La nouvelle entité est une
«joint-venture» entre laMunicipa-
litédeLondres, le centre académi-
que des sciences de la santé d’Im-
perial College, de King’s College
Health Partners et UCLPartners,
en coopération avec les universi-
tés deCambridge et d’Oxford. Les
trois centres académiques des
sciences de la santé londoniens
ont été créés entre 2007 et 2009
suite à la demande du Ministère
de la santé de regrouper des an-
tennes de recherche et des hôpi-
tauxpour «apporter lesdécouver-
tes scientifiques du laboratoire à
la salle d’hôpital, à la salle d’opé-

ration et au centre de soins pour
que le patient bénéficie de nou-
veaux traitements innovants».

Pour justifier son implication,
le maire de Londres pointe du
doigt «le manque d’ambition lu-
crative […] d’une communauté
scientifiquequi oublieparfois que
l’on peut faire plus de bien pour
l’humanité en commercialisant
ses trouvailles qu’avecunPrixNo-
bel. Nous devons réussir à ce que
cette prééminence intellectuelle
ait un impactpositif surnotre éco-
nomie.» Du Boris Johnson tout
craché.

Alors que la régionemploie ac-
tuellement 705 900 personnes

dans le secteur des sciences de la
vie, les chercheurs voient dans
MedCity une possibilité sans pré-
cédent pour développer leurs re-
cherches – et surtout lesmaintenir
en activité.

«Lorsque l’ondirigeun labora-
toire, on passe 80%de son temps
à chercher de l’argent», assure
Jacques, un chercheur français
installé àLondres, qui préfère res-
ter anonyme. «Aumieux, les uni-
versités britanniques paient ton
salaire mais n’attribuent pas de
fonds de fonctionnement pour le
labo. Tout le monde court donc
après les bourses mais cela n’a
rien à voir avec l’ampleur d’un

soutien industriel.» Peng Tee
Khaw, chercheur à UCLPartners
et chirurgien ophtalmologue à
l’hôpital Moorfields, applaudit
égalementdesdeuxmains l’initia-
tive des autorités. Selon lui, «le
soutiende laMairiepeut encoura-
ger les investisseurs de la City à
faire le premier pas car ils ont une
moins grande culture du risque
qu’aux Etats-Unis. Grâce à cela,
mes collègues américains sont
soutenus par de nombreuses
start-up et peuvent du coup em-
ployer beaucoup demonde pour
lancer puis poursuivre leurs pro-
jets.» Lemonde britannique de la
recherche n’attend que cela.

Boris Johnson, maire de Londres: «La communauté scientifique oublie parfois que l’on peut faire plus
de bien pour l’humanité en commercialisant ses trouvailles qu’avec un Prix Nobel!» DR/NET

Energie
Nouvelle alliance
pour séduire
le groupe Alstom
Le groupe allemand Siemens a
relancé hier la bataille pour le
rachat du pôle énergie d’Alstom,
en annonçant s’être allié au
japonais Mitsubishi Heavy
Industries pour soumettre une
éventuelle offre commune. En
s’alliant à MHI, Siemens tente de
contrer son concurrent améri-
cain General Electric, qui a déjà
mis sur la table 15 milliards de
francs pour les activités énergéti-
ques d’Alstom, une offre qui a
les faveurs de l’équipementier
français, mais pas du gouverne-
ment. ATS

Sport

12,6
C’est, en milliards de francs, le
chiffre d’affaires du groupe In-
tersport International Corp, basé
à Berne. Spécialisée dans les
articles de sport, l’entreprise a
réalisé un chiffre d’affaires record
en 2013. Ses ventes ont augmenté
de 1% par rapport à l’exercice
précédent. La course à pied et la
gymnastique de forme ont consti-
tué les moteurs de croissance l’an
dernier, alors que les articles de
sport d’hiver et ceux touchant au
football ont reculé. ATS

Réassurance

Swiss Re reprend des activités à
l’assureur vie britannique HSBC
Life. Via sa division Admin Re, le
réassureur zurichois rachète plus
de 400 000 polices de prévoyan-
ces individuelles et collectives
ainsi que 2,1 milliards de francs
d’actifs. Le montant de la
transaction n’a pas été communi-
qué. Les deux partenaires
escomptent finaliser l’opération au
deuxième semestre de 2014. ATS
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Contrôle qualité

Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (Swiss Market Index)

ABBLtdN 21.10 -0.9 +4.7

ActelionN 89.90 -0.9 +59.4

AdeccoN 75.75 -1.6 +46.1

CSGroupN 27.53 -0.4 +4.9

GeberitN 303.20 0.0 +31.3

Givaudan 1468.— -0.5 +21.6

HolcimN 82.45 +0.7 +18.9

JuliusBaerN 38.26 -2.3 +6.4

NestléN 69.65 +0.1 +12.0

NovartisN 80.70 -0.6+20.2

RichemontN 92.40 0.0 +12.5

RocheBJ 270.40 -0.8 +17.6

SGSN 2236.— +0.2 +6.6

SwatchGroupP 530.50 +1.0 -1.4

SwissReN 79.60 -0.5 +17.1

SwisscomN 530.50 -0.1 +32.0

SyngentaN 339.40 -0.8 -7.1

TransoceanN 37.95 -0.7 -15.8

UBSN 17.99 -1.6 +11.4

Zurich Ins.N 267.20 -0.5 +10.9

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Retrouvez la bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

INDICE CLÔTURE VAR.* INDICE CLÔTURE VAR.*

*VAR = Variation par rapport à la veille

Valeurs romandes importantes
TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

*VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

SPI 8602.06, -0.44%
SMI 8712.09, -0.47%
CAC 40 4555.11, -0.87%
FT 100 6838.87, -0.50%
Xetra DAX 9949.81, -0.79%
Euro Stoxx 50 3289.09, -0.75%

Stoxx 50 3057.65, -0.35%
Dow Jones 16843.88, -0.60%
Nasdaq 4331.93, -0.14%
Nikkei 15069.48ä +0.50%
Shanghai comp. 2151.56ä +0.12%
Bovespa 55102.44ä +0.91%

Addex 2.18 -2.2 -48.1

AdvancedDigital 14.30 0.0 +5.1

APGSGA 284.— 0.0 +29.4

BCGE 220.— 0.0 -11.9

BCV 491.25 -0.2 +4.9

BqueE.Rothschild 14325.— -1.2 -15.7

Bobst 45.25 +1.5 +55.8

Co. Fin. Tradition 46.55 +0.6 +0.6

Aevis 33.— -0.8 0.0

GroupeMinoteries 380.— +1.9 +11.8

Kudelski 15.20 +0.7 +32.8

Lem 774.— -0.4 +27.3

Logitech 12.05 -0.4 +89.5

Pargesa 82.20 -0.8 +29.2

PubliGroupe 205.70 -0.8 +73.4

RomandeEnergie 1122.— -0.3 +1.1

Swissquote 32.40 -0.9 +13.7

Temenos 32.10 -0.8 +57.7

VaudoiseAssur. 411.25 +0.3 +21.0

Vetropack 1636.— +0.7 -12.6

ACHAT
CHF/KG

VENTE
CHF/KG

ACHAT
USD/OZ

VENTE
USD/OZ

Or 35995.— 36495.— 1254.10 1254.90
Ag 543.60 558.60 19.05 19.10
Vreneli 207.— 232.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 104.8 104
EssenceLitre (s/p95) 1.78 1.76
BrentBrut enUSDparbaril 110.04 109.99

ACHAT VENTE

Euro 1.1915 1.2535
Dollar US 0.8615 0.9335
Livre Sterling 1.4610 1.5610
Dollar Canadien 0.7940 0.8560
100 Yens 0.8365 0.9185
100 Cour. suéd. 12.9900 13.9500
100 Cour. norvég. 14.4700 15.6100
100 Cour. dan. 15.7900 16.9700

Les trois erreurs à
ne pas commettre

B
eaucoup
n’entreprennent pas
par peur de l’échec. Le
pire n’est pourtant pas
d’échouer mais de

réitérer les erreurs du passé. A
force de suivre des créateurs
d’entreprise, j’ai identifié trois
erreurs qu’il ne faut plus
commettre. Elles sont toutes les
trois liées à la communication,
sans doute, parce que la fragilité
des entrepreneurs réside dans
la solitude qu’ils accentuent
souvent eux-mêmes.
Dans la phase de projet, la peur
de se faire voler l’idée nous
empêche de communiquer. La
réussite dépend pourtant de
notre capacité à confronter nos
idées, le plus rapidement
possible, à des regards
extérieurs. Même si nos
interlocuteurs ne détiennent
pas la vérité, leurs remarques
permettent de faire évoluer
notre raisonnement et de
l’affiner. Quitte à se faire copier,
il faut fédérer autour de notre
projet. Il vaut d’ailleurs mieux
perdre l’exclusivité d’une idée
mal dégrossie que d’échouer
par manque de courage de
partager.
Lors de la réalisation du projet,
nous avons souvent tendance à

croire que les autres savent.
Submergés par nos propres
préoccupations, nous oublions
celles des autres. Même s’ils ont
été témoins de l’évolution de
l’environnement, ils n’en ont
pas toujours la même lecture. Il
est donc important d’échanger
régulièrement car le manque de

clarté des objectifs et des
moyens est à l’origine d’un
grand nombre d’échecs.
Dans les phases de tourmente,
le réflexe naturel est de se
refermer sur soi-même et
d’essayer de se faire oublier.
C’est notamment le cas dans les
phases de difficultés
financières, il n’y a pourtant
rien de pire.
En effet, les interlocuteurs,
fournisseurs et créanciers, ont
le pouvoir de patienter et
d’apporter des solutions.

*Directeur Fondetec

«La peur de
se faire voler l’idée
nous empêche
de communiquer»

Le point de vue
Jérôme Favoulet*

Assurances
Personnel
qualifié cherché
de toute urgence
Les assureurs suisses manquent
toujours de personnel qualifié.
Le secteur cherche à pourvoir
quelque 1200 postes, selon un
indicateur du portail d’informa-
tion sur l’emploi JobDirectory.
Le phénomène n’est pas
nouveau. Il relève même d’une
constante dans la branche de
l’assurance ces dernières
années, explique l’Association
suisse d’assurance. Les entrepri-
ses recherchent notamment
135 généralistes et 651 spécialis-
tes, dont 221 conseillers en
assurance. ATS

Le groupe Devillard rachète une société lancéenne

L’entreprise informatique
genevoise entend accroître
sa clientèle et se spécialiser
davantage dans la gestion
électronique de documents

Devillard continue de grandir. La
société genevoise spécialisée dans
ledomainedessolutionsd’impres-
sion a racheté le groupe lancéen
Inergy.«Cetteacquisitionnousper-
metd’élargirnotreclientèlesurtout
constituée de PME», se félicite
Claude Devillard, directeur com-
mercial de Devillard. Inergy
compte en effet plusieursmultina-
tionales parmi ses partenaires,

commeHP,dont le siègeeuropéen
se trouve àMeyrin.

Devillard, 115employés,n’apas
cessédese transformerdepuis son
lancement en 1958, quand elle se
spécialisait dans les duplicateurs à
stencils,quiontdepuisétésupplan-
tés par les photocopieuses, elles-
mêmes progressivement rempla-
cées par l’informatique. «Depuis
2009, nous misons sur la GED, la
gestion électronique des docu-
ments», poursuit le directeur.
Autrement dit, la maison familiale
propose toujours plus de gérer
électroniquement tous les docu-
ments de leurs clients, des e-mails
auxrapportsenpassantpar lesno-

tes de frais et le courrier postal. Se-
lon l’entreprise, la GED, qui repré-
sente 15%des30millionsde francs
de son chiffre d’affaires, devrait
correspondreàplusde lamoitiéde
ses ventes dans les années à venir.

Le marché est important, alors
qu’enmoyennedans lespaysocci-
dentaux 16% du volume des bu-
reaux sont accaparés par de la do-
cumentation. «En ligne, on gagne
de la place et on retrouve tout très
vite», assure Claude Devillard.

Et la concurrence de Google,
Amazon et autres Dropbox, qui se
démarquentsurdescréneauxsimi-
lairesàmoindreprix?«Nousavons
des plus-values: nous conseillons

les clients chez eux pour adapter
auxmieuxnossolutionsà leursbe-
soins et notre service après-vente
est réputé. Nos clients ne sont en
pluspasobligésd’externaliser leurs
données dans des serveurs à
l’étranger», répond Claude Devil-
lard.

Le groupe qu’il codirige avec
son frère Marc recense quelque
8000 clients, presque tous des en-
treprises romandes.Laholdingdé-
tient des sociétés dans les cantons
deVaud,duValais etdeNeuchâtel.
Elle entend encore grandir, ce qui
n’est pas facile. Devillard cherche
aujourd’huidésespérémentdes in-
génieurs en informatique.R.ET.

Santé

Londres se profile comme
un pôlemédicalmondial
La capitale anglaise
vient d’inaugurer
MedCity, un centre
destiné à devenir
leader en médecine

Tristan de Bourbon Londres

Après sa TechCity destinée aux
start-up des nouvelles technolo-
gies, le maire de Londres Boris
Johnson vient de lancer MedCity.
Sonobjectif: faire du triangle d’or
Londres-Oxford-Cambridge la ca-
pitalemondiale de la recherche et
du développement médical.

Dotéed’un financementpublic
de 6,18 millions de francs, Med-
City «stimulera la coopération en-
tre les chercheurs, les entrepre-
neurs et les investisseurs», selon
KitMalthouse, adjoint aumairede
Londres et initiateur du projet.
«Elle promouvra ce qui se fait ici
afin d’attirer les investissements
directs étrangers et enfin servira
de lobbyauprèsdeBruxellespour
influer sur la législation euro-
péenne en matière médicale.»

La nouvelle entité est une
«joint-venture» entre laMunicipa-
litédeLondres, le centre académi-
que des sciences de la santé d’Im-
perial College, de King’s College
Health Partners et UCLPartners,
en coopération avec les universi-
tés deCambridge et d’Oxford. Les
trois centres académiques des
sciences de la santé londoniens
ont été créés entre 2007 et 2009
suite à la demande du Ministère
de la santé de regrouper des an-
tennes de recherche et des hôpi-
tauxpour «apporter lesdécouver-
tes scientifiques du laboratoire à
la salle d’hôpital, à la salle d’opé-

ration et au centre de soins pour
que le patient bénéficie de nou-
veaux traitements innovants».

Pour justifier son implication,
le maire de Londres pointe du
doigt «le manque d’ambition lu-
crative […] d’une communauté
scientifiquequi oublieparfois que
l’on peut faire plus de bien pour
l’humanité en commercialisant
ses trouvailles qu’avecunPrixNo-
bel. Nous devons réussir à ce que
cette prééminence intellectuelle
ait un impactpositif surnotre éco-
nomie.» Du Boris Johnson tout
craché.

Alors que la régionemploie ac-
tuellement 705 900 personnes

dans le secteur des sciences de la
vie, les chercheurs voient dans
MedCity une possibilité sans pré-
cédent pour développer leurs re-
cherches – et surtout lesmaintenir
en activité.

«Lorsque l’ondirigeun labora-
toire, on passe 80%de son temps
à chercher de l’argent», assure
Jacques, un chercheur français
installé àLondres, qui préfère res-
ter anonyme. «Aumieux, les uni-
versités britanniques paient ton
salaire mais n’attribuent pas de
fonds de fonctionnement pour le
labo. Tout le monde court donc
après les bourses mais cela n’a
rien à voir avec l’ampleur d’un

soutien industriel.» Peng Tee
Khaw, chercheur à UCLPartners
et chirurgien ophtalmologue à
l’hôpital Moorfields, applaudit
égalementdesdeuxmains l’initia-
tive des autorités. Selon lui, «le
soutiende laMairiepeut encoura-
ger les investisseurs de la City à
faire le premier pas car ils ont une
moins grande culture du risque
qu’aux Etats-Unis. Grâce à cela,
mes collègues américains sont
soutenus par de nombreuses
start-up et peuvent du coup em-
ployer beaucoup demonde pour
lancer puis poursuivre leurs pro-
jets.» Lemonde britannique de la
recherche n’attend que cela.

Boris Johnson, maire de Londres: «La communauté scientifique oublie parfois que l’on peut faire plus
de bien pour l’humanité en commercialisant ses trouvailles qu’avec un Prix Nobel!» DR/NET

Energie
Nouvelle alliance
pour séduire
le groupe Alstom
Le groupe allemand Siemens a
relancé hier la bataille pour le
rachat du pôle énergie d’Alstom,
en annonçant s’être allié au
japonais Mitsubishi Heavy
Industries pour soumettre une
éventuelle offre commune. En
s’alliant à MHI, Siemens tente de
contrer son concurrent améri-
cain General Electric, qui a déjà
mis sur la table 15 milliards de
francs pour les activités énergéti-
ques d’Alstom, une offre qui a
les faveurs de l’équipementier
français, mais pas du gouverne-
ment. ATS

Sport

12,6
C’est, en milliards de francs, le
chiffre d’affaires du groupe In-
tersport International Corp, basé
à Berne. Spécialisée dans les
articles de sport, l’entreprise a
réalisé un chiffre d’affaires record
en 2013. Ses ventes ont augmenté
de 1% par rapport à l’exercice
précédent. La course à pied et la
gymnastique de forme ont consti-
tué les moteurs de croissance l’an
dernier, alors que les articles de
sport d’hiver et ceux touchant au
football ont reculé. ATS

Réassurance

Swiss Re reprend des activités à
l’assureur vie britannique HSBC
Life. Via sa division Admin Re, le
réassureur zurichois rachète plus
de 400 000 polices de prévoyan-
ces individuelles et collectives
ainsi que 2,1 milliards de francs
d’actifs. Le montant de la
transaction n’a pas été communi-
qué. Les deux partenaires
escomptent finaliser l’opération au
deuxième semestre de 2014. ATS
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Contrôle qualitéVC4

Indices boursiers
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SMI 8712.09, -0.47%
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FT 100 6838.87, -0.50%

Xetra DAX 9949.81, -0.79%

Euro Stoxx 50 3289.09, -0.75%

Stoxx 50 3057.65, -0.35%

DowJones 16843.88, -0.60%

Nasdaq 4331.93, -0.14%

Nikkei 15069.48ä +0.50%

Shanghai comp. 2151.56ä +0.12%

Bovespa 55102.44ä +0.91%
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ABBLtdN 21.10 -0.9 +4.7

ActelionN 89.90 -0.9+59.4

AdeccoN 75.75 -1.6+46.1

CSGroupN 27.53 -0.4 +4.9

GeberitN 303.20 0.0 +31.3

Givaudan 1468.— -0.5 +21.6

HolcimN 82.45 +0.7 +18.9

JuliusBaerN 38.26 -2.3 +6.4

NestléN 69.65 +0.1 +12.0

NovartisN 80.70 -0.6+20.2
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RocheBJ 270.40 -0.8 +17.6

SGSN 2236.— +0.2 +6.6

SwatchGroupP 530.50 +1.0 -1.4

SwissReN 79.60 -0.5 +17.1

SwisscomN 530.50 -0.1 +32.0

SyngentaN 339.40 -0.8 -7.1

TransoceanN 37.95 -0.7 -15.8

UBSN 17.99 -1.6 +11.4

Zurich Ins.N 267.20 -0.5 +10.9

Addex 2.18 -2.2 -48.1

AdvancedDigital 14.30 0.0 +5.1

APGSGA 284.— 0.0+29.4

BCGE 220.— 0.0 -11.9

BCV 491.25 -0.2 +4.9

BqueE.Rothschild 14325.— -1.2 -15.7

Bobst 45.25 +1.5 +55.8

Co.Fin.Tradition 46.55 +0.6 +0.6

Aevis 33.— -0.8 0.0

GroupeMinoteries 380.— +1.9 +11.8

Kudelski 15.20 +0.7 +32.8

Lem 774.— -0.4 +27.3

Logitech 12.05 -0.4+89.5

Pargesa 82.20 -0.8 +29.2

PubliGroupe 205.70 -0.8 +73.4

RomandeEnergie 1122.— -0.3 +1.1

Swissquote 32.40 -0.9 +13.7

Temenos 32.10 -0.8 +57.7

VaudoiseAssur. 411.25 +0.3 +21.0

Vetropack 1636.— +0.7 -12.6
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Vreneli 207.— 232.—
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Euro 1.1915 1.2535
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Les trois erreurs
à ne pas commettre

B
eaucoup n’entre-
prennent pas par
peur de l’échec. Le
pire n’est pourtant
pas d’échouer mais

de réitérer les erreurs du passé.
A force de suivre des créateurs
d’entreprise, j’ai identifié trois
erreurs qu’il ne faut plus
commettre. Elles sont toutes les
trois liées à la communication,
sans doute parce que la fragilité
des entrepreneurs réside dans la
solitude, qu’ils accentuent
souvent eux-mêmes.

Dans la phase de projet, la
peur de se faire voler l’idée nous
empêche de communiquer. La
réussite dépend pourtant de
notre capacité à confronter nos
idées, le plus rapidement
possible, à des regards exté-
rieurs. Même si nos interlocu-
teurs ne détiennent pas la vérité,
leurs remarques permettent de
faire évoluer notre raisonne-
ment et de l’affiner. Quitte à se
faire copier, il faut fédérer
autour de notre projet. Il vaut
d’ailleurs mieux perdre l’exclu-
sivité d’une idée mal dégrossie
que d’échouer par manque de
courage de partager.

Lors de la réalisation du
projet, nous avons souvent
tendance à croire que les autres

savent. Submergés par nos
propres préoccupations, nous
oublions celles des autres. Même
s’ils ont été témoins de l’évolu-
tion de l’environnement, ils n’en
ont pas toujours la même
lecture. Il est donc important
d’échanger régulièrement, car le
manque de clarté des objectifs et
des moyens est à l’origine d’un
grand nombre d’échecs.

Dans les phases de tour-
mente, le réflexe naturel est de
se refermer sur soi-même et

d’essayer de se faire oublier.
C’est notamment le cas dans les
phases de difficultés financières.
Il n’y a pourtant rien de pire. En
effet, les interlocuteurs,
fournisseurs et créanciers, ont le
pouvoir de patienter et d’appor-
ter des solutions.

*Directeur de la Fondetec

«Lafragilité
desentrepreneurs
résidedans
lasolitude,qu’ils
accentuentsouvent
eux-mêmes»

Lepoint devue
JérômeFavoulet*

Lechiffre

12,6
C’est,enmilliardsdefrancs, le
chiffred’affairesdugroupe
Intersport InternationalCorp.,
basédans lecantondeBerne,
en2013.Spécialiséedans les
articlesdesport, l’entreprisea
réaliséunchiffred’affaires
recordl’andernier.Sesventes
ontaugmentéde1%parrapport
à l’exerciceprécédent.La
courseàpiedet lagymnastique
deformeontconstitué les
principauxmoteursdecrois-
sancel’andernier,alorsqueles
articlesdesportsd’hiveretceux
touchantaufootballontreculé.
ATS

Assurances
Personnelqualifié
cherchédetoute
urgence
Les assureurs suisses manquent
toujours de personnel qualifié.
Le secteur cherche à pourvoir
quelque 1200 postes, selon un
indicateur du portail d’informa-
tion sur l’emploi JobDirectory.
Le phénomène n’est pas
nouveau. Il relève même d’une
constante dans la branche de
l’assurance ces dernières
années, explique l’Association
suisse d’assurance. Les entrepri-
ses recherchent notamment 135
généralistes et 651 spécialistes,
dont 221 conseillers en assu-
rance.ATS

Energie
Nouvellealliance
pourséduire
legroupeAlstom
Le groupe allemand Siemens a
relancé hier la bataille pour le
rachat du pôle énergie d’Alstom,
en annonçant s’être allié au
japonais Mitsubishi Heavy
Industries (MHI) pour soumettre
une éventuelle offre commune.
En s’alliant à MHI, Siemens tente
de contrer son concurrent
américain General Electric, qui a
déjà mis sur la table 15 milliards
de francs pour les activités
énergétiques d’Alstom, une offre
qui a les faveurs de l’équipemen-
tier français, mais pas du
gouvernement.ATS

Swiss Re grandit
Réassurance Swiss Re reprend
des activités à l’assureur-vie
britannique HSBC Life. Via sa
division Admin Re, le réassureur
zurichois rachète plus de
400 000 polices de prévoyance
individuelle et collective ainsi
que 2,1 milliards de francs
d’actifs.ATS

Bouygues souffre
Télécommunications L’opéra-
teur français Bouygues Télécoms
prévoit de supprimer 1516
emplois sur 9000, soit plus de
15% des effectifs. Ce redimen-
sionnement comprend notam-
ment un plan de départs
volontaires. Le marché français
des télécoms est très chahuté.
ATS

Legroupe informatique
romandentendaccroître
saclientèleet se spécialiser
davantagedans lagestion
électroniquededocuments

Devillard continue de grandir.
L’entreprise genevoise spécialisée
dans le domaine des solutions
d’impression a racheté le groupe
lancéen Inergy. «Cette acquisition
nous permet d’élargir notre clien-
tèle surtoutconstituéedePME», se
féliciteClaudeDevillard, directeur
commercialdeDevillardSA. Inergy
compte en effet de nombreuses
multinationales parmi ses clients,
commeHP,dont le siègeeuropéen
se trouve àMeyrin.

Devillard, 115employés,n’apas
cessédese transformerdepuis son
lancement en 1958, quand elle se
spécialisait dans les duplicateurs à
stencils, qui ont depuis été sup-
plantéspar lesphotocopieuses, el-
les-mêmes progressivement rem-
placées par l’informatique. «De-
puis2009,nousmisonssur laGED,
la gestion électronique des docu-
ments», poursuit le directeur.
Autrement dit, lamaison familiale
propose toujours plus de gérer
électroniquement tous les docu-
ments de leurs clients, des e-mails
auxrapportsenpassantpar lesno-
tes de frais et le courrier postal.
Selon l’entreprise, la GED, qui re-
présente 15% des 30 millions de
francs de son chiffre d’affaires, de-
vraitcorrespondreàplusde lamoi-

tié de ses ventes dans les années à
venir.

Lemarché est important, alors
que,dans lespaysoccidentaux,en
moyenne 16% du volume des bu-
reaux sont accaparés par de la do-
cumentation. «En ligne, on gagne
de la place et on retrouve tout très
vite», assure Claude Devillard.

Et la concurrence de Google,
d’Amazon et de Dropbox, qui se

démarquentsurdescréneauxsimi-
lairesàmoindreprix?«Nousavons
des plus-values: nous conseillons
les clients chez eux pour adapter
auxmieuxnossolutionsà leursbe-
soins;notreserviceaprès-venteest
réputé.Nosclientsnesont,enplus,
pas obligés d’externaliser leurs
données surdes serveurs à l’étran-
ger», répond ClaudeDevillard.

Le groupe qu’il codirige avec
son frère Marc recense quelque
8000clients, presque tous des en-
treprises romandes.Laholdingdé-
tient des sociétés dans les cantons
deVaud,duValaisetdeNeuchâtel.
Elle entend encore grandir, ce qui
n’est pas facile. Devillard cherche
aujourd’huidésespérémentdes in-
génieurs en informatique.R.ET.

Devillard rachète
une société genevoise

15
C’est le nombre de collabora-
teurs employés par le groupe
Inergy.

Lesecteurdessciencesde lavie
emploieactuellement705 900per-
sonnesdans la région.Lesscientifi-
quesvoientdansMedCityunepos-
sibilité sans précédent pour déve-
lopper leursrecherches–et surtout
lesmaintenir en activité.

«Lorsque l’ondirigeun labora-
toire, on passe 80% de son temps
àchercherde l’argent», assure Jac-
ques, un chercheur français ins-
tallé à Londres, qui préfère rester
anonyme. «Aumieux, lesuniversi-
tés britanniquespaient ton salaire
mais n’attribuent pas de fonds de
fonctionnementpour le labo.Tout
le monde court donc après les
bourses, mais cela n’a rien à voir

avec l’ampleurd’unsoutien indus-
triel.»PengTeeKhaw,chercheurà
UCLPartners et chirurgienophtal-
mologue à l’Hôpital Moorfields,
applaudit également des deux
mains l’initiativedes autorités. Se-
lon lui, «le soutien de la mairie
peut encourager les investisseurs
de laCity à faire lepremierpas car
ils ont une moins grande culture
durisquequ’auxEtats-Unis.Grâce
à cela, mes collègues américains
sont soutenuspardenombreuses
start-up et peuvent du coup em-
ployer beaucoup de monde pour
lancer, puis poursuivre leurs pro-
jets.» Lemonde britannique de la
recherche n’attend que cela.

d’hôpital, à la salle d’opération et
au centre de soins, pour que le
patientbénéficiedenouveaux trai-
tements innovants».

«Fairedubien»
Pour justifier son implication, le
maire de Londres pointe du doigt
«le manque d’ambition lucrative
(…) d’une communauté scientifi-
quequioublieparfoisque l’onpeut
faire plus de bien pour l’humanité
encommercialisant ses trouvailles
qu’avec un Prix Nobel. Nous de-
vons réussir à cequecettepréémi-
nence intellectuelle ait un impact
positif surnotreéconomie.»DuBo-
ris Johnson tout craché.

La capitale anglaise
vientd’inaugurer
MedCity, un centre
destiné à devenir
leader enmédecine
TristandeBourbonLondres

Après sa TechCity, destinée aux
start-up des nouvelles technolo-
gies, le maire de Londres, Boris
Johnson, vient de lancerMedCity.
Son objectif: faire du triangle d’or
Londres-Oxford-Cambridge la ca-
pitalemondialede la rechercheet
du développement médical.

Dotée d’un financement pu-
blic de6,18millionsde francs,Me-
dCity «stimulera la coopération
entre les chercheurs, les entre-
preneurs et les investisseurs», se-
lon Kit Malthouse, adjoint au
maire de Londres et initiateur du
projet. «Elle promouvra ce qui se
fait ici afin d’attirer les investisse-
ments directs étrangers et enfin
servirade lobbyauprèsdeBruxel-
les pour influer sur la législation
européenne en matière médi-
cale.»

La nouvelle entité est une
«joint-venture» entre laMunicipa-
litédeLondres, leCentreacadémi-
que des sciences de la santé d’Im-
perial College, King’s College
Health Partners et UCLPartners,
en coopération avec les Universi-
tés deCambridge et d’Oxford. Les
trois centres académiques des
sciences de la santé londoniens
ont été créés entre 2007 et 2009
suiteà lademandeduMinistèrede
la santéderegrouperdesantennes
de rechercheetdeshôpitauxpour
«apporter les découvertes scienti-
fiques du laboratoire à la salle

Santé

Londres se profile comme
unpôlemédicalmondial

LemairedeLondres,Boris Johnson, à l’ImperialCollege lorsde l’inaugurationduprojetMedCity,
qui apourbutde fairede la région le leadermondial des sciencesde la vieenvingt ans.DR
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Les trois erreurs
à ne pas commettre

B
eaucoup n’entre-
prennent pas par
peur de l’échec. Le
pire n’est pourtant
pas d’échouer mais

de réitérer les erreurs du passé.
A force de suivre des créateurs
d’entreprise, j’ai identifié trois
erreurs qu’il ne faut plus
commettre. Elles sont toutes les
trois liées à la communication,
sans doute parce que la fragilité
des entrepreneurs réside dans la
solitude, qu’ils accentuent
souvent eux-mêmes.

Dans la phase de projet, la
peur de se faire voler l’idée nous
empêche de communiquer. La
réussite dépend pourtant de
notre capacité à confronter nos
idées, le plus rapidement
possible, à des regards exté-
rieurs. Même si nos interlocu-
teurs ne détiennent pas la vérité,
leurs remarques permettent de
faire évoluer notre raisonne-
ment et de l’affiner. Quitte à se
faire copier, il faut fédérer
autour de notre projet. Il vaut
d’ailleurs mieux perdre l’exclu-
sivité d’une idée mal dégrossie
que d’échouer par manque de
courage de partager.

Lors de la réalisation du
projet, nous avons souvent
tendance à croire que les autres

savent. Submergés par nos
propres préoccupations, nous
oublions celles des autres. Même
s’ils ont été témoins de l’évolu-
tion de l’environnement, ils n’en
ont pas toujours la même
lecture. Il est donc important
d’échanger régulièrement, car le
manque de clarté des objectifs et
des moyens est à l’origine d’un
grand nombre d’échecs.

Dans les phases de tour-
mente, le réflexe naturel est de
se refermer sur soi-même et

d’essayer de se faire oublier.
C’est notamment le cas dans les
phases de difficultés financières.
Il n’y a pourtant rien de pire. En
effet, les interlocuteurs,
fournisseurs et créanciers, ont le
pouvoir de patienter et d’appor-
ter des solutions.

*Directeur de la Fondetec

«Lafragilité
desentrepreneurs
résidedans
lasolitude,qu’ils
accentuentsouvent
eux-mêmes»

Lepoint devue
JérômeFavoulet*

Lechiffre

12,6
C’est,enmilliardsdefrancs, le
chiffred’affairesdugroupe
Intersport InternationalCorp.,
basédans lecantondeBerne,
en2013.Spécialiséedans les
articlesdesport, l’entreprisea
réaliséunchiffred’affaires
recordl’andernier.Sesventes
ontaugmentéde1%parrapport
à l’exerciceprécédent.La
courseàpiedet lagymnastique
deformeontconstitué les
principauxmoteursdecrois-
sancel’andernier,alorsqueles
articlesdesportsd’hiveretceux
touchantaufootballontreculé.
ATS

Assurances
Personnelqualifié
cherchédetoute
urgence
Les assureurs suisses manquent
toujours de personnel qualifié.
Le secteur cherche à pourvoir
quelque 1200 postes, selon un
indicateur du portail d’informa-
tion sur l’emploi JobDirectory.
Le phénomène n’est pas
nouveau. Il relève même d’une
constante dans la branche de
l’assurance ces dernières
années, explique l’Association
suisse d’assurance. Les entrepri-
ses recherchent notamment 135
généralistes et 651 spécialistes,
dont 221 conseillers en assu-
rance.ATS

Energie
Nouvellealliance
pourséduire
legroupeAlstom
Le groupe allemand Siemens a
relancé hier la bataille pour le
rachat du pôle énergie d’Alstom,
en annonçant s’être allié au
japonais Mitsubishi Heavy
Industries (MHI) pour soumettre
une éventuelle offre commune.
En s’alliant à MHI, Siemens tente
de contrer son concurrent
américain General Electric, qui a
déjà mis sur la table 15 milliards
de francs pour les activités
énergétiques d’Alstom, une offre
qui a les faveurs de l’équipemen-
tier français, mais pas du
gouvernement.ATS

Swiss Re grandit
Réassurance Swiss Re reprend
des activités à l’assureur-vie
britannique HSBC Life. Via sa
division Admin Re, le réassureur
zurichois rachète plus de
400 000 polices de prévoyance
individuelle et collective ainsi
que 2,1 milliards de francs
d’actifs.ATS

Bouygues souffre
Télécommunications L’opéra-
teur français Bouygues Télécoms
prévoit de supprimer 1516
emplois sur 9000, soit plus de
15% des effectifs. Ce redimen-
sionnement comprend notam-
ment un plan de départs
volontaires. Le marché français
des télécoms est très chahuté.
ATS

Legroupe informatique
romandentendaccroître
saclientèleet se spécialiser
davantagedans lagestion
électroniquededocuments

Devillard continue de grandir.
L’entreprise genevoise spécialisée
dans le domaine des solutions
d’impression a racheté le groupe
lancéen Inergy. «Cette acquisition
nous permet d’élargir notre clien-
tèle surtoutconstituéedePME», se
féliciteClaudeDevillard, directeur
commercialdeDevillardSA. Inergy
compte en effet de nombreuses
multinationales parmi ses clients,
commeHP,dont le siègeeuropéen
se trouve àMeyrin.

Devillard, 115employés,n’apas
cessédese transformerdepuis son
lancement en 1958, quand elle se
spécialisait dans les duplicateurs à
stencils, qui ont depuis été sup-
plantéspar lesphotocopieuses, el-
les-mêmes progressivement rem-
placées par l’informatique. «De-
puis2009,nousmisonssur laGED,
la gestion électronique des docu-
ments», poursuit le directeur.
Autrement dit, lamaison familiale
propose toujours plus de gérer
électroniquement tous les docu-
ments de leurs clients, des e-mails
auxrapportsenpassantpar lesno-
tes de frais et le courrier postal.
Selon l’entreprise, la GED, qui re-
présente 15% des 30 millions de
francs de son chiffre d’affaires, de-
vraitcorrespondreàplusde lamoi-

tié de ses ventes dans les années à
venir.

Lemarché est important, alors
que,dans lespaysoccidentaux,en
moyenne 16% du volume des bu-
reaux sont accaparés par de la do-
cumentation. «En ligne, on gagne
de la place et on retrouve tout très
vite», assure Claude Devillard.

Et la concurrence de Google,
d’Amazon et de Dropbox, qui se

démarquentsurdescréneauxsimi-
lairesàmoindreprix?«Nousavons
des plus-values: nous conseillons
les clients chez eux pour adapter
auxmieuxnossolutionsà leursbe-
soins;notreserviceaprès-venteest
réputé.Nosclientsnesont,enplus,
pas obligés d’externaliser leurs
données surdes serveurs à l’étran-
ger», répond ClaudeDevillard.

Le groupe qu’il codirige avec
son frère Marc recense quelque
8000clients, presque tous des en-
treprises romandes.Laholdingdé-
tient des sociétés dans les cantons
deVaud,duValaisetdeNeuchâtel.
Elle entend encore grandir, ce qui
n’est pas facile. Devillard cherche
aujourd’huidésespérémentdes in-
génieurs en informatique.R.ET.

Devillard rachète
une société genevoise

15
C’est le nombre de collabora-
teurs employés par le groupe
Inergy.

Lesecteurdessciencesde lavie
emploieactuellement705 900per-
sonnesdans la région.Lesscientifi-
quesvoientdansMedCityunepos-
sibilité sans précédent pour déve-
lopper leursrecherches–et surtout
lesmaintenir en activité.

«Lorsque l’ondirigeun labora-
toire, on passe 80% de son temps
àchercherde l’argent», assure Jac-
ques, un chercheur français ins-
tallé à Londres, qui préfère rester
anonyme. «Aumieux, lesuniversi-
tés britanniquespaient ton salaire
mais n’attribuent pas de fonds de
fonctionnementpour le labo.Tout
le monde court donc après les
bourses, mais cela n’a rien à voir

avec l’ampleurd’unsoutien indus-
triel.»PengTeeKhaw,chercheurà
UCLPartners et chirurgienophtal-
mologue à l’Hôpital Moorfields,
applaudit également des deux
mains l’initiativedes autorités. Se-
lon lui, «le soutien de la mairie
peut encourager les investisseurs
de laCity à faire lepremierpas car
ils ont une moins grande culture
durisquequ’auxEtats-Unis.Grâce
à cela, mes collègues américains
sont soutenuspardenombreuses
start-up et peuvent du coup em-
ployer beaucoup de monde pour
lancer, puis poursuivre leurs pro-
jets.» Lemonde britannique de la
recherche n’attend que cela.

d’hôpital, à la salle d’opération et
au centre de soins, pour que le
patientbénéficiedenouveaux trai-
tements innovants».

«Fairedubien»
Pour justifier son implication, le
maire de Londres pointe du doigt
«le manque d’ambition lucrative
(…) d’une communauté scientifi-
quequioublieparfoisque l’onpeut
faire plus de bien pour l’humanité
encommercialisant ses trouvailles
qu’avec un Prix Nobel. Nous de-
vons réussir à cequecettepréémi-
nence intellectuelle ait un impact
positif surnotreéconomie.»DuBo-
ris Johnson tout craché.

La capitale anglaise
vientd’inaugurer
MedCity, un centre
destiné à devenir
leader enmédecine
TristandeBourbonLondres

Après sa TechCity, destinée aux
start-up des nouvelles technolo-
gies, le maire de Londres, Boris
Johnson, vient de lancerMedCity.
Son objectif: faire du triangle d’or
Londres-Oxford-Cambridge la ca-
pitalemondialede la rechercheet
du développement médical.

Dotée d’un financement pu-
blic de6,18millionsde francs,Me-
dCity «stimulera la coopération
entre les chercheurs, les entre-
preneurs et les investisseurs», se-
lon Kit Malthouse, adjoint au
maire de Londres et initiateur du
projet. «Elle promouvra ce qui se
fait ici afin d’attirer les investisse-
ments directs étrangers et enfin
servirade lobbyauprèsdeBruxel-
les pour influer sur la législation
européenne en matière médi-
cale.»

La nouvelle entité est une
«joint-venture» entre laMunicipa-
litédeLondres, leCentreacadémi-
que des sciences de la santé d’Im-
perial College, King’s College
Health Partners et UCLPartners,
en coopération avec les Universi-
tés deCambridge et d’Oxford. Les
trois centres académiques des
sciences de la santé londoniens
ont été créés entre 2007 et 2009
suiteà lademandeduMinistèrede
la santéderegrouperdesantennes
de rechercheetdeshôpitauxpour
«apporter les découvertes scienti-
fiques du laboratoire à la salle

Santé

Londres se profile comme
unpôlemédicalmondial

LemairedeLondres,Boris Johnson, à l’ImperialCollege lorsde l’inaugurationduprojetMedCity,
qui apourbutde fairede la région le leadermondial des sciencesde la vieenvingt ans.DR
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Les trois erreurs
à ne pas commettre

B
eaucoup n’entre-
prennent pas par
peur de l’échec. Le
pire n’est pourtant
pas d’échouer mais

de réitérer les erreurs du passé.
A force de suivre des créateurs
d’entreprise, j’ai identifié trois
erreurs qu’il ne faut plus
commettre. Elles sont toutes les
trois liées à la communication,
sans doute parce que la fragilité
des entrepreneurs réside dans la
solitude, qu’ils accentuent
souvent eux-mêmes.

Dans la phase de projet, la
peur de se faire voler l’idée nous
empêche de communiquer. La
réussite dépend pourtant de
notre capacité à confronter nos
idées, le plus rapidement
possible, à des regards exté-
rieurs. Même si nos interlocu-
teurs ne détiennent pas la vérité,
leurs remarques permettent de
faire évoluer notre raisonne-
ment et de l’affiner. Quitte à se
faire copier, il faut fédérer
autour de notre projet. Il vaut
d’ailleurs mieux perdre l’exclu-
sivité d’une idée mal dégrossie
que d’échouer par manque de
courage de partager.

Lors de la réalisation du
projet, nous avons souvent
tendance à croire que les autres

savent. Submergés par nos
propres préoccupations, nous
oublions celles des autres. Même
s’ils ont été témoins de l’évolu-
tion de l’environnement, ils n’en
ont pas toujours la même
lecture. Il est donc important
d’échanger régulièrement, car le
manque de clarté des objectifs et
des moyens est à l’origine d’un
grand nombre d’échecs.

Dans les phases de tour-
mente, le réflexe naturel est de
se refermer sur soi-même et

d’essayer de se faire oublier.
C’est notamment le cas dans les
phases de difficultés financières.
Il n’y a pourtant rien de pire. En
effet, les interlocuteurs,
fournisseurs et créanciers, ont le
pouvoir de patienter et d’appor-
ter des solutions.

*Directeur de la Fondetec

«Lafragilité
desentrepreneurs
résidedans
lasolitude,qu’ils
accentuentsouvent
eux-mêmes»

Lepoint devue
JérômeFavoulet*
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basédans lecantondeBerne,
en2013.Spécialiséedans les
articlesdesport, l’entreprisea
réaliséunchiffred’affaires
recordl’andernier.Sesventes
ontaugmentéde1%parrapport
à l’exerciceprécédent.La
courseàpiedet lagymnastique
deformeontconstitué les
principauxmoteursdecrois-
sancel’andernier,alorsqueles
articlesdesportsd’hiveretceux
touchantaufootballontreculé.
ATS

Assurances
Personnelqualifié
cherchédetoute
urgence
Les assureurs suisses manquent
toujours de personnel qualifié.
Le secteur cherche à pourvoir
quelque 1200 postes, selon un
indicateur du portail d’informa-
tion sur l’emploi JobDirectory.
Le phénomène n’est pas
nouveau. Il relève même d’une
constante dans la branche de
l’assurance ces dernières
années, explique l’Association
suisse d’assurance. Les entrepri-
ses recherchent notamment 135
généralistes et 651 spécialistes,
dont 221 conseillers en assu-
rance.ATS

Energie
Nouvellealliance
pourséduire
legroupeAlstom
Le groupe allemand Siemens a
relancé hier la bataille pour le
rachat du pôle énergie d’Alstom,
en annonçant s’être allié au
japonais Mitsubishi Heavy
Industries (MHI) pour soumettre
une éventuelle offre commune.
En s’alliant à MHI, Siemens tente
de contrer son concurrent
américain General Electric, qui a
déjà mis sur la table 15 milliards
de francs pour les activités
énergétiques d’Alstom, une offre
qui a les faveurs de l’équipemen-
tier français, mais pas du
gouvernement.ATS

Swiss Re grandit
Réassurance Swiss Re reprend
des activités à l’assureur-vie
britannique HSBC Life. Via sa
division Admin Re, le réassureur
zurichois rachète plus de
400 000 polices de prévoyance
individuelle et collective ainsi
que 2,1 milliards de francs
d’actifs.ATS

Bouygues souffre
Télécommunications L’opéra-
teur français Bouygues Télécoms
prévoit de supprimer 1516
emplois sur 9000, soit plus de
15% des effectifs. Ce redimen-
sionnement comprend notam-
ment un plan de départs
volontaires. Le marché français
des télécoms est très chahuté.
ATS

Legroupe informatique
romandentendaccroître
saclientèleet se spécialiser
davantagedans lagestion
électroniquededocuments

Devillard continue de grandir.
L’entreprise genevoise spécialisée
dans le domaine des solutions
d’impression a racheté le groupe
lancéen Inergy. «Cette acquisition
nous permet d’élargir notre clien-
tèle surtoutconstituéedePME», se
féliciteClaudeDevillard, directeur
commercialdeDevillardSA. Inergy
compte en effet de nombreuses
multinationales parmi ses clients,
commeHP,dont le siègeeuropéen
se trouve àMeyrin.

Devillard, 115employés,n’apas
cessédese transformerdepuis son
lancement en 1958, quand elle se
spécialisait dans les duplicateurs à
stencils, qui ont depuis été sup-
plantéspar lesphotocopieuses, el-
les-mêmes progressivement rem-
placées par l’informatique. «De-
puis2009,nousmisonssur laGED,
la gestion électronique des docu-
ments», poursuit le directeur.
Autrement dit, lamaison familiale
propose toujours plus de gérer
électroniquement tous les docu-
ments de leurs clients, des e-mails
auxrapportsenpassantpar lesno-
tes de frais et le courrier postal.
Selon l’entreprise, la GED, qui re-
présente 15% des 30 millions de
francs de son chiffre d’affaires, de-
vraitcorrespondreàplusde lamoi-

tié de ses ventes dans les années à
venir.

Lemarché est important, alors
que,dans lespaysoccidentaux,en
moyenne 16% du volume des bu-
reaux sont accaparés par de la do-
cumentation. «En ligne, on gagne
de la place et on retrouve tout très
vite», assure Claude Devillard.

Et la concurrence de Google,
d’Amazon et de Dropbox, qui se

démarquentsurdescréneauxsimi-
lairesàmoindreprix?«Nousavons
des plus-values: nous conseillons
les clients chez eux pour adapter
auxmieuxnossolutionsà leursbe-
soins;notreserviceaprès-venteest
réputé.Nosclientsnesont,enplus,
pas obligés d’externaliser leurs
données surdes serveurs à l’étran-
ger», répond ClaudeDevillard.

Le groupe qu’il codirige avec
son frère Marc recense quelque
8000clients, presque tous des en-
treprises romandes.Laholdingdé-
tient des sociétés dans les cantons
deVaud,duValaisetdeNeuchâtel.
Elle entend encore grandir, ce qui
n’est pas facile. Devillard cherche
aujourd’huidésespérémentdes in-
génieurs en informatique.R.ET.

Devillard rachète
une société genevoise
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C’est le nombre de collabora-
teurs employés par le groupe
Inergy.

Lesecteurdessciencesde lavie
emploieactuellement705 900per-
sonnesdans la région.Lesscientifi-
quesvoientdansMedCityunepos-
sibilité sans précédent pour déve-
lopper leursrecherches–et surtout
lesmaintenir en activité.

«Lorsque l’ondirigeun labora-
toire, on passe 80% de son temps
àchercherde l’argent», assure Jac-
ques, un chercheur français ins-
tallé à Londres, qui préfère rester
anonyme. «Aumieux, lesuniversi-
tés britanniquespaient ton salaire
mais n’attribuent pas de fonds de
fonctionnementpour le labo.Tout
le monde court donc après les
bourses, mais cela n’a rien à voir

avec l’ampleurd’unsoutien indus-
triel.»PengTeeKhaw,chercheurà
UCLPartners et chirurgienophtal-
mologue à l’Hôpital Moorfields,
applaudit également des deux
mains l’initiativedes autorités. Se-
lon lui, «le soutien de la mairie
peut encourager les investisseurs
de laCity à faire lepremierpas car
ils ont une moins grande culture
durisquequ’auxEtats-Unis.Grâce
à cela, mes collègues américains
sont soutenuspardenombreuses
start-up et peuvent du coup em-
ployer beaucoup de monde pour
lancer, puis poursuivre leurs pro-
jets.» Lemonde britannique de la
recherche n’attend que cela.

d’hôpital, à la salle d’opération et
au centre de soins, pour que le
patientbénéficiedenouveaux trai-
tements innovants».

«Fairedubien»
Pour justifier son implication, le
maire de Londres pointe du doigt
«le manque d’ambition lucrative
(…) d’une communauté scientifi-
quequioublieparfoisque l’onpeut
faire plus de bien pour l’humanité
encommercialisant ses trouvailles
qu’avec un Prix Nobel. Nous de-
vons réussir à cequecettepréémi-
nence intellectuelle ait un impact
positif surnotreéconomie.»DuBo-
ris Johnson tout craché.

La capitale anglaise
vientd’inaugurer
MedCity, un centre
destiné à devenir
leader enmédecine
TristandeBourbonLondres

Après sa TechCity, destinée aux
start-up des nouvelles technolo-
gies, le maire de Londres, Boris
Johnson, vient de lancerMedCity.
Son objectif: faire du triangle d’or
Londres-Oxford-Cambridge la ca-
pitalemondialede la rechercheet
du développement médical.

Dotée d’un financement pu-
blic de6,18millionsde francs,Me-
dCity «stimulera la coopération
entre les chercheurs, les entre-
preneurs et les investisseurs», se-
lon Kit Malthouse, adjoint au
maire de Londres et initiateur du
projet. «Elle promouvra ce qui se
fait ici afin d’attirer les investisse-
ments directs étrangers et enfin
servirade lobbyauprèsdeBruxel-
les pour influer sur la législation
européenne en matière médi-
cale.»

La nouvelle entité est une
«joint-venture» entre laMunicipa-
litédeLondres, leCentreacadémi-
que des sciences de la santé d’Im-
perial College, King’s College
Health Partners et UCLPartners,
en coopération avec les Universi-
tés deCambridge et d’Oxford. Les
trois centres académiques des
sciences de la santé londoniens
ont été créés entre 2007 et 2009
suiteà lademandeduMinistèrede
la santéderegrouperdesantennes
de rechercheetdeshôpitauxpour
«apporter les découvertes scienti-
fiques du laboratoire à la salle

Santé

Londres se profile comme
unpôlemédicalmondial

LemairedeLondres,Boris Johnson, à l’ImperialCollege lorsde l’inaugurationduprojetMedCity,
qui apourbutde fairede la région le leadermondial des sciencesde la vieenvingt ans.DR
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FT 100 6838.87, -0.50%

Xetra DAX 9949.81, -0.79%

Euro Stoxx 50 3289.09, -0.75%

Stoxx 50 3057.65, -0.35%

DowJones 16843.88, -0.60%

Nasdaq 4331.93, -0.14%

Nikkei 15069.48ä +0.50%

Shanghai comp. 2151.56ä +0.12%

Bovespa 55102.44ä +0.91%
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ActelionN 89.90 -0.9+59.4

AdeccoN 75.75 -1.6+46.1
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GeberitN 303.20 0.0 +31.3
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RichemontN 92.40 0.0 +12.5

RocheBJ 270.40 -0.8 +17.6
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SwatchGroupP 530.50 +1.0 -1.4

SwissReN 79.60 -0.5 +17.1

SwisscomN 530.50 -0.1 +32.0

SyngentaN 339.40 -0.8 -7.1

TransoceanN 37.95 -0.7 -15.8

UBSN 17.99 -1.6 +11.4

Zurich Ins.N 267.20 -0.5 +10.9

Addex 2.18 -2.2 -48.1

AdvancedDigital 14.30 0.0 +5.1

APGSGA 284.— 0.0+29.4

BCGE 220.— 0.0 -11.9

BCV 491.25 -0.2 +4.9

BqueE.Rothschild 14325.— -1.2 -15.7

Bobst 45.25 +1.5 +55.8

Co.Fin.Tradition 46.55 +0.6 +0.6

Aevis 33.— -0.8 0.0

GroupeMinoteries 380.— +1.9 +11.8

Kudelski 15.20 +0.7 +32.8

Lem 774.— -0.4 +27.3

Logitech 12.05 -0.4+89.5

Pargesa 82.20 -0.8 +29.2

PubliGroupe 205.70 -0.8 +73.4

RomandeEnergie 1122.— -0.3 +1.1

Swissquote 32.40 -0.9 +13.7

Temenos 32.10 -0.8 +57.7

VaudoiseAssur. 411.25 +0.3 +21.0

Vetropack 1636.— +0.7 -12.6
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Euro 1.1915 1.2535

Dollar US 0.8615 0.9335
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Les trois erreurs
à ne pas commettre

B
eaucoup n’entre-
prennent pas par
peur de l’échec. Le
pire n’est pourtant
pas d’échouer mais

de réitérer les erreurs du passé.
A force de suivre des créateurs
d’entreprise, j’ai identifié trois
erreurs qu’il ne faut plus
commettre. Elles sont toutes les
trois liées à la communication,
sans doute parce que la fragilité
des entrepreneurs réside dans la
solitude, qu’ils accentuent
souvent eux-mêmes.

Dans la phase de projet, la
peur de se faire voler l’idée nous
empêche de communiquer. La
réussite dépend pourtant de
notre capacité à confronter nos
idées, le plus rapidement
possible, à des regards exté-
rieurs. Même si nos interlocu-
teurs ne détiennent pas la vérité,
leurs remarques permettent de
faire évoluer notre raisonne-
ment et de l’affiner. Quitte à se
faire copier, il faut fédérer
autour de notre projet. Il vaut
d’ailleurs mieux perdre l’exclu-
sivité d’une idée mal dégrossie
que d’échouer par manque de
courage de partager.

Lors de la réalisation du
projet, nous avons souvent
tendance à croire que les autres

savent. Submergés par nos
propres préoccupations, nous
oublions celles des autres. Même
s’ils ont été témoins de l’évolu-
tion de l’environnement, ils n’en
ont pas toujours la même
lecture. Il est donc important
d’échanger régulièrement, car le
manque de clarté des objectifs et
des moyens est à l’origine d’un
grand nombre d’échecs.

Dans les phases de tour-
mente, le réflexe naturel est de
se refermer sur soi-même et

d’essayer de se faire oublier.
C’est notamment le cas dans les
phases de difficultés financières.
Il n’y a pourtant rien de pire. En
effet, les interlocuteurs,
fournisseurs et créanciers, ont le
pouvoir de patienter et d’appor-
ter des solutions.

*Directeur de la Fondetec

«Lafragilité
desentrepreneurs
résidedans
lasolitude,qu’ils
accentuentsouvent
eux-mêmes»

Lepoint devue
JérômeFavoulet*
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12,6
C’est,enmilliardsdefrancs, le
chiffred’affairesdugroupe
Intersport InternationalCorp.,
basédans lecantondeBerne,
en2013.Spécialiséedans les
articlesdesport, l’entreprisea
réaliséunchiffred’affaires
recordl’andernier.Sesventes
ontaugmentéde1%parrapport
à l’exerciceprécédent.La
courseàpiedet lagymnastique
deformeontconstitué les
principauxmoteursdecrois-
sancel’andernier,alorsqueles
articlesdesportsd’hiveretceux
touchantaufootballontreculé.
ATS

Assurances
Personnelqualifié
cherchédetoute
urgence
Les assureurs suisses manquent
toujours de personnel qualifié.
Le secteur cherche à pourvoir
quelque 1200 postes, selon un
indicateur du portail d’informa-
tion sur l’emploi JobDirectory.
Le phénomène n’est pas
nouveau. Il relève même d’une
constante dans la branche de
l’assurance ces dernières
années, explique l’Association
suisse d’assurance. Les entrepri-
ses recherchent notamment 135
généralistes et 651 spécialistes,
dont 221 conseillers en assu-
rance.ATS

Energie
Nouvellealliance
pourséduire
legroupeAlstom
Le groupe allemand Siemens a
relancé hier la bataille pour le
rachat du pôle énergie d’Alstom,
en annonçant s’être allié au
japonais Mitsubishi Heavy
Industries (MHI) pour soumettre
une éventuelle offre commune.
En s’alliant à MHI, Siemens tente
de contrer son concurrent
américain General Electric, qui a
déjà mis sur la table 15 milliards
de francs pour les activités
énergétiques d’Alstom, une offre
qui a les faveurs de l’équipemen-
tier français, mais pas du
gouvernement.ATS

Swiss Re grandit
Réassurance Swiss Re reprend
des activités à l’assureur-vie
britannique HSBC Life. Via sa
division Admin Re, le réassureur
zurichois rachète plus de
400 000 polices de prévoyance
individuelle et collective ainsi
que 2,1 milliards de francs
d’actifs.ATS

Bouygues souffre
Télécommunications L’opéra-
teur français Bouygues Télécoms
prévoit de supprimer 1516
emplois sur 9000, soit plus de
15% des effectifs. Ce redimen-
sionnement comprend notam-
ment un plan de départs
volontaires. Le marché français
des télécoms est très chahuté.
ATS

Legroupe informatique
romandentendaccroître
saclientèleet se spécialiser
davantagedans lagestion
électroniquededocuments

Devillard continue de grandir.
L’entreprise genevoise spécialisée
dans le domaine des solutions
d’impression a racheté le groupe
lancéen Inergy. «Cette acquisition
nous permet d’élargir notre clien-
tèle surtoutconstituéedePME», se
féliciteClaudeDevillard, directeur
commercialdeDevillardSA. Inergy
compte en effet de nombreuses
multinationales parmi ses clients,
commeHP,dont le siègeeuropéen
se trouve àMeyrin.

Devillard, 115employés,n’apas
cessédese transformerdepuis son
lancement en 1958, quand elle se
spécialisait dans les duplicateurs à
stencils, qui ont depuis été sup-
plantéspar lesphotocopieuses, el-
les-mêmes progressivement rem-
placées par l’informatique. «De-
puis2009,nousmisonssur laGED,
la gestion électronique des docu-
ments», poursuit le directeur.
Autrement dit, lamaison familiale
propose toujours plus de gérer
électroniquement tous les docu-
ments de leurs clients, des e-mails
auxrapportsenpassantpar lesno-
tes de frais et le courrier postal.
Selon l’entreprise, la GED, qui re-
présente 15% des 30 millions de
francs de son chiffre d’affaires, de-
vraitcorrespondreàplusde lamoi-

tié de ses ventes dans les années à
venir.

Lemarché est important, alors
que,dans lespaysoccidentaux,en
moyenne 16% du volume des bu-
reaux sont accaparés par de la do-
cumentation. «En ligne, on gagne
de la place et on retrouve tout très
vite», assure Claude Devillard.

Et la concurrence de Google,
d’Amazon et de Dropbox, qui se

démarquentsurdescréneauxsimi-
lairesàmoindreprix?«Nousavons
des plus-values: nous conseillons
les clients chez eux pour adapter
auxmieuxnossolutionsà leursbe-
soins;notreserviceaprès-venteest
réputé.Nosclientsnesont,enplus,
pas obligés d’externaliser leurs
données surdes serveurs à l’étran-
ger», répond ClaudeDevillard.

Le groupe qu’il codirige avec
son frère Marc recense quelque
8000clients, presque tous des en-
treprises romandes.Laholdingdé-
tient des sociétés dans les cantons
deVaud,duValaisetdeNeuchâtel.
Elle entend encore grandir, ce qui
n’est pas facile. Devillard cherche
aujourd’huidésespérémentdes in-
génieurs en informatique.R.ET.

Devillard rachète
une société genevoise
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C’est le nombre de collabora-
teurs employés par le groupe
Inergy.

Lesecteurdessciencesde lavie
emploieactuellement705 900per-
sonnesdans la région.Lesscientifi-
quesvoientdansMedCityunepos-
sibilité sans précédent pour déve-
lopper leursrecherches–et surtout
lesmaintenir en activité.

«Lorsque l’ondirigeun labora-
toire, on passe 80% de son temps
àchercherde l’argent», assure Jac-
ques, un chercheur français ins-
tallé à Londres, qui préfère rester
anonyme. «Aumieux, lesuniversi-
tés britanniquespaient ton salaire
mais n’attribuent pas de fonds de
fonctionnementpour le labo.Tout
le monde court donc après les
bourses, mais cela n’a rien à voir

avec l’ampleurd’unsoutien indus-
triel.»PengTeeKhaw,chercheurà
UCLPartners et chirurgienophtal-
mologue à l’Hôpital Moorfields,
applaudit également des deux
mains l’initiativedes autorités. Se-
lon lui, «le soutien de la mairie
peut encourager les investisseurs
de laCity à faire lepremierpas car
ils ont une moins grande culture
durisquequ’auxEtats-Unis.Grâce
à cela, mes collègues américains
sont soutenuspardenombreuses
start-up et peuvent du coup em-
ployer beaucoup de monde pour
lancer, puis poursuivre leurs pro-
jets.» Lemonde britannique de la
recherche n’attend que cela.

d’hôpital, à la salle d’opération et
au centre de soins, pour que le
patientbénéficiedenouveaux trai-
tements innovants».

«Fairedubien»
Pour justifier son implication, le
maire de Londres pointe du doigt
«le manque d’ambition lucrative
(…) d’une communauté scientifi-
quequioublieparfoisque l’onpeut
faire plus de bien pour l’humanité
encommercialisant ses trouvailles
qu’avec un Prix Nobel. Nous de-
vons réussir à cequecettepréémi-
nence intellectuelle ait un impact
positif surnotreéconomie.»DuBo-
ris Johnson tout craché.

La capitale anglaise
vientd’inaugurer
MedCity, un centre
destiné à devenir
leader enmédecine
TristandeBourbonLondres

Après sa TechCity, destinée aux
start-up des nouvelles technolo-
gies, le maire de Londres, Boris
Johnson, vient de lancerMedCity.
Son objectif: faire du triangle d’or
Londres-Oxford-Cambridge la ca-
pitalemondialede la rechercheet
du développement médical.

Dotée d’un financement pu-
blic de6,18millionsde francs,Me-
dCity «stimulera la coopération
entre les chercheurs, les entre-
preneurs et les investisseurs», se-
lon Kit Malthouse, adjoint au
maire de Londres et initiateur du
projet. «Elle promouvra ce qui se
fait ici afin d’attirer les investisse-
ments directs étrangers et enfin
servirade lobbyauprèsdeBruxel-
les pour influer sur la législation
européenne en matière médi-
cale.»

La nouvelle entité est une
«joint-venture» entre laMunicipa-
litédeLondres, leCentreacadémi-
que des sciences de la santé d’Im-
perial College, King’s College
Health Partners et UCLPartners,
en coopération avec les Universi-
tés deCambridge et d’Oxford. Les
trois centres académiques des
sciences de la santé londoniens
ont été créés entre 2007 et 2009
suiteà lademandeduMinistèrede
la santéderegrouperdesantennes
de rechercheetdeshôpitauxpour
«apporter les découvertes scienti-
fiques du laboratoire à la salle

Santé

Londres se profile comme
unpôlemédicalmondial

LemairedeLondres,Boris Johnson, à l’ImperialCollege lorsde l’inaugurationduprojetMedCity,
qui apourbutde fairede la région le leadermondial des sciencesde la vieenvingt ans.DR
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